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CHAPITRE I - FORMULAIRES CERFA 
 
CERFA 13614*01 
CERFA 13616*01 
 
Les formulaires sont fournis en ANNEXE 0. 
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CHAPITRE II - PRESENTATION DU PROJET 
 

II.1 - Contexte et localisation 
 
Le SIAHVY en collaboration avec la commune de Saint-Rémy-lès-Chevreuse a pour projet la remise en fond de 
vallée de l’Yvette sur son tronçon entre la rue des ponts Blonniers et le rue de la République (D938). La maitrise 
d’œuvre a été confiée à EGIS. Le projet est en phase PRO. Le contexte écologique et notamment le contexte 
faunistique fort nécessite la prise en compte de plusieurs espèces emblématiques des milieux humides avec pour 
espèces phare le Campagnol amphibie et l’Agrion de Mercure. Le projet se situe en Ile de France dans le 
département des Yvelines au niveau du fossé central située dans les prairies de Coubertin à Saint-Rémy-Lès-
Chevreuse (figures 1 et 2). 
 

 
Fig. n°1 Localisation de la zone d’étude 

 
Fig. n°2 Emprise de la zone de projet (source NT 2024-01-03, SIAHVY) 
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II.2 - Caractéristiques techniques du projet 
 

II.2.1 - Description 
 
Le projet de « Restauration de la continuité écologique et de lutte contre les inondations de l’Yvette à Saint-
Rémy-lès-Chevreuse (78470) » comprend : 
 

· Le déplacement du lit mineur de l’Yvette, la restauration des zones naturelles d’expansion de crues ; 

· Le reprofilage des berges de l’Yvette ;  

· Le reméandrage de l’Yvette (via la création d’un nouveau lit) ; 

· La reconstitution d’un matelas alluvial dans le nouveau lit de l’Yvette avec diversification des habitats ; 

· La reconnexion du lit majeur avec les cours d’eau via la restauration des berges. 
 
Les travaux seront intégralement réalisés sur la commune de Saint-Rémy-lès-Chevreuse, sur les parcelles :  

· Rive gauche de l’Yvette AE n°0136, communale et AE n°0043 privées ; 

· Rive droite de l’Yvette AE n°0042, 0A n°2327, n°2308, n°2310, n°2312, n°2316, n°2318, n°2320, n°2173, 

n°2222 et n°2322, privées. 

 
Ce projet constitue pour ces villes un enjeu majeur pour limiter/diminuer le risque inondation, diversifier les 
berges, stabiliser celles du Moulin des Clayes, et aussi en matière d’environnement et d’hydroécologie avec 
notamment la restauration de la continuité écologique (piscicole et sédimentaire). 
 
Cette opération consiste à rétablir les fonctionnalités de l’hydrosystème en intégrant et respectant les variables 
d’ajustement propres à l’Yvette, c’est-à-dire rétablir la continuité écologique (piscicole et sédimentaire) et 
restaurer l’hydromorphologie de l’Yvette au droit du moulin des Clayes, via la création d’un nouveau lit de 
l’Yvette en fond de vallée. La localisation des points repères du projet est présentée figure n°3. 
 
A l’aval du pont des Blonniers, un traitement de la ripisylve sera effectué, notamment un traitement du patch 
Renouée du Japon (GPS 48.70422-2.05877) par terrassement puis évacuation des terres contaminées. Ensuite, 
le bief de l’Yvette sera recalibré, la berge en rive droite sera retalutée et la section hydraulique sera réduite. Une 
répartition des débits est prévue avec 80 % des écoulements qui seront orientés dans le nouveau lit en fond de 
vallée contre 20 % qui maintiendront le bief en eau. Les berges du bief seront protégées à proximité des voiries 
et des contraintes.  
 
Au droit du Moulin des Clayes, les vannes seront supprimées, une mise en valeur paysagère sera réalisée depuis 
la rive droite de l’Yvette pour réduire la section hydraulique et proposer des berges plantées d’hélophytes.  
Le Montabé bénéficiera d’un léger reméandrage, du retrait des renforcements de berges situés en face de l’école 
maternelle Saint Exupéry, du retrait d’un merlon, du terrassement avec mise en place de risbermes et de zones 
humides. 
 
Afin de maintenir le fonctionnement de l’exploitation agricole, des ouvrages de franchissements seront mis en 
place. Deux ouvrages cadres sont inclus dans le projet pour permettre le passage d’engins agricoles, deux 
passages à gué sont également prévus pour la traversée des animaux, ainsi qu’un seuil de fond protégeant une 
canalisation d’eaux usées. Ce dernier sera solidement ancré dans le lit vif de l’Yvette et n’induira pas de chute. Il 
sera franchissable quel que soit le débit de la rivière.  
 
L’intégralité des travaux sont à vocation écologique. 
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Fig. n°3 Localisation des points repère de la zone d’implantation du projet (source DLE EGIS 2025, modifié)

II.2.2 - Travaux préparatoires

Les points clés sont les suivants :

· Implantation : base vie prévue en dehors des milieux naturels, au droit du parking en amont du pont 
des Blonniers, commune de Chevreuse.

· Objet des installations : amenées, construction, entretien, modifications et enlèvement des installations 
générales de chantier (y compris matériels et bungalows si nécessaire).

· Travaux préparatoires : terrassements (en septembre/octobre pour un minimum d’impact sur la 
biodiversité), réglage de plateformes, couches de matériaux granulaires, confection de rampes d’accès 
et pistes de chantier avec entretien et dépose en fin de chantier.

· Moyens et services : approvisionnement en eau et électricité, gardiennage et sécurité si nécessaire, 
enlèvement et évacuation des déchets vers décharges appropriées (avec taxes éventuelles).

· Assainissement temporaire : ouvrages provisoires pour eaux pluviales (fossés, bacs de décantation…) 
avec entretien, modification et dépose en fin de chantier ; base de vie et ouvrages provisoires hors zone 
d’inondation Q100 de l’Yvette.

· Nuisances et environnement : mesures pour limiter les impacts (arrosage des pistes, protection des 
arbres, nettoyage régulier des voiries attenantes — rues de la Rive et du canal — autant de fois que 
nécessaire).

· Remise en état : réparation des voiries goudronnées utilisées (comblement des nids-de-poule, réfection 
localisée), décompactage et ensemencement des emplacements d’installation et pistes, enlèvement 
des matériaux excédentaires.

· Communication : pose de 2 panneaux d’information en couleur et éventuelles bâches (réalisées par le 
SIAHVY) ; indiquant nature des travaux, durée et intervenants.

· Autres charges : droits de passage éventuels sur terrains privés, occupations temporaires et toutes 
sujétions nécessaires à la bonne exécution des travaux.

Pour plus de précisions le lecteur pourra se référer au dossier PRO ou au dossier de Déclaration Environnemental, 
disponible auprès du SIAHVY.

Moulin des Clayes

Montabé

Site d’étude

Rue des ponts Blonniers
Rue de la République

Prairie de Coubertin

H5
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II.2.3 - Accès chantier 
 
L’accès au site des travaux s’effectuera à partir de la rue des ponts Blonniers (terrassement du nouveau lit), la 
rue des écoles, la rue de la république (retalutage de l’Yvette), et le chemin de Coubertin (travaux sur le Montabé) 
tout en veillant à maintenir la circulation, ou proposant un itinéraire de déviation (Fig.n°4).  
 

 
Fig. n°4 Localisation des accès chantier (source DLE EGIS 2025) 

 

II.2.4 - Travaux forestiers 
 
Les travaux forestiers sont nécessaires pour libérer des espaces occupés, diversifier la biodiversité, et assainir la 
végétation par l’élimination d’espèces invasives. 
 

II.2.4.1 - Généralités 
 
Il est nécessaire d’abattre ou de dessoucher les arbres pour permettre les travaux de terrassement. Des règles 
précises régissent les déchets végétaux, interdisant leur stockage prolongé sur le site. L’entrepreneur doit assurer 
l’évacuation hebdomadaire de ces déchets. Les travaux forestiers seront sous la supervision du maître d’œuvre 
et conforment à la réglementation en vigueur et au respect de la biodiversité. 

 

II.2.4.2 - Traitement de la renouée du Japon 
 
Des traitements spécifiques sont mis en place pour gérer le patch de Renouée du Japon, incluant des méthodes 
manuelles de fauchage, le terrassement à 2 m pour les rhizomes et l’évacuation sécurisée des déchets en 
incinération. 

 

II.2.4.3 - Fauchage / Débroussaillage 

 

Les travaux de fauchage/débroussaillage concernent principalement : 

· La végétation rivulaire arbustive présente en berge de l’Yvette et du Montabé sur l’ensemble de la zone de 

travaux (hors zones colonisées par la Renouée du Japon) ; 

· Les surfaces enherbées et quelques buissons présents sur les parcelles agricoles. 
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Les travaux comprennent : 

· Le fauchage des surfaces enherbées, marquées par l’Entrepreneur en présence du Maître d’œuvre ; 

· Le débroussaillage de massifs d’essences ligneuses (de diamètre < 15 cm) marqués par l’Entrepreneur 

en présence du Maître d’œuvre ; 

· Le broyage & évacuation des produits de broyage ou l'évacuation des résidus de coupe vers une filière 

de traitement/recyclage appropriée, agréée par le Maître d’œuvre (y compris l’acquittement 

d’éventuelles taxes de décharge et toutes les dispositions du PAE). 

 

II.2.4.4 - Abattage / Dessouchage 
 
L’abattage est réalisé sur les arbres de plus de 15 cm de diamètre. Les travaux comprennent : 
 

· Le marquage des arbres par l’Entrepreneur en présence du Maître d’œuvre après passage d’un écologue 

afin de vérifier qu’il n’y a pas de cavités ou de nids occupés ; 

· L’abattage des arbres de diamètre marqués par le Maître d'œuvre ; 

· Le câblage éventuel des billes, l’ébranchage, le débitage éventuel des billots à la tronçonneuse et 

l'évacuation de ces billots sur un site proposé à l'agrément du Maître d'œuvre ; 

· Les dispositions nécessaires à la non-propagation des nuisibles et des maladies ; 

· Le broyage & évacuation des produits de broyage ou l'évacuation des produits de coupe vers une filière 

de traitement/recyclage appropriée, agréée par le Maître d’œuvre (y compris l’acquittement 

d’éventuelles taxes de décharge et toutes les dispositions du PAE) ; 

· Le dessouchage au moyen d'engins mécaniques des souches marquées par l’Entrepreneur en présence 

du Maître d’œuvre ; 

· L’évacuation des souches et de l’ensemble des déchets produits vers une filière de traitement/recyclage 

appropriée, agréée par le Maître d’œuvre excepté quelques souches qui seront réutilisées sur site pour 

la reconstitution d’habitats pour la faune (Hibernaculum, microhabitats aquatiques ou en berges, etc.) ; 

· La remise en état de l'emplacement dessouché (remblai si nécessaire et compactage). 

 

II.2.4.5 - Élagage d’arbres 
 
Les travaux d’élagage incluent la maintenance des arbres à proximité des zones de terrassement, assurant des 
procédés d’élimination des déchets conformes aux obligations réglementaires. La procédure est la même que 
celle décrite pour l’abattage. 
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II.2.5 - Analyse du Plan de masse 
 
Les aménagements prévus sur l’Yvette et ses abords, dans le cadre de la MOE réalisée par EGIS et concernés par 
ce dossier, sont inclus sur un tronçon compris entre le Pont des Blonniers jusqu’à la confluence avec le Montabé, 
incluant la pâture de Coubertin et le Moulin des Clayes. Le plan de masse complet est fourni en annexe 1. Les 
grandes lignes en sont les suivantes :  
 

· La remise en fond de vallée de l’Yvette perchée, sur plus de 960 ml, au droit de la pâture de Coubertin, 
contournant le moulin des Clayes et permettre sa reconnexion sur 3.4 km; 

· La création de seuil de répartition des eaux, en amorce du nouveau lit de l’Yvette, permettant une 
répartition des eaux de 80 % en fond de vallée, et 20 % dans le lit actuel de l’Yvette au module pour 
alimentation du Moulin ; 

· La mise en place de 2 franchissements agricoles et de 3 passages à gué pour assurer la continuité 
d’exploitation agricole de la pâture de Coubertin ; 

· Le recalibrage ponctuel du bief de l’Yvette (lit actuel), en cohérence avec les nouveaux débits y 
transitant après répartition (20%). 

 
Le plan de masse a été découpé en trois tronçons pour faciliter la compréhension du projet (annexe 1). Les 
tronçons concernant l’enjeu espèces protégées sont les n°1 et 2. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Fig. n°5 : Découpage du plan de masse en tronçons 

fonctionnels (Source PRO Egis, 2025) 

 
 

II.2.5.1 - Travaux sur le lit actuel de l’Yvette (bras mort) 
 
Le projet prévoit de déporter le lit actuel sur la rive gauche, en lieu et place du fossé central existant dans le 
boisement en rive gauche de l’Yvette et de conserver le lit actuel en bras mort. Les travaux sur l’ancien lit de 
l’Yvette comprendront (Fig. n°5 Tronçon 1 rive gauche) :  

· Le recalibrage et le remblaiement du lit actuel de l’Yvette ; 

· La mise en place de protection de berge à proximité des contraintes ; 

· Le traitement de la ripisylve ; 

· Le décapage de la terre végétale sur 20 cm d’épaisseur et stockage temporaire sur le site ; 

· Le terrassement en déblai / remblai du nouveau lit selon les caractéristiques suivantes : 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 
07/01/2026 

 

CHAPITRE II -Présentation du projet Page 13 sur 117 
 

o Pente longitudinale : 0.1 % ; 

o Largeur en fond du lit vif (hors banquette) : de 7 m dont :  

§ Largeur du lit d’étiage : de 3.4 m ;  

o Lame d’eau moyenne au module : 0,50 m ; 

o Lame d’eau moyenne à l’étiage : de 0.33 cm ; 

o Largeur du lit mineur en crête de berges : 15 m ; 

o Hauteur des berges / encaissement du lit : Env. 2.5 m 

o Pente des berges : 2H/1V à 3H/2V. 

 

Les volumes de déblais mis en jeu pour la création du lit de l’Yvette sont de : 2000 m3. Les volumes de remblais 
mis en jeu pour le comblement de l’ancien lit sont de 500 m3. 

 

II.2.5.2 - Caractéristiques du nouveau lit dans la pâture 

de Coubertin en place du fossé central 
 
Les travaux de création du nouveau lit seront des travaux de terrassement réalisés au niveau des 3 tronçons du 
plan de masse (Fig.n°5) :  

· Décapage de la terre végétale sur 20 cm d’épaisseur et stockage temporaire sur le site ; 

· Terrassement en déblai / remblai du nouveau lit selon les caractéristiques suivantes : 

 

o Pente moyenne longitudinale : 0.25 % ; 

§ 0 % sur les mouilles ; 

§ 0.2 % sur les sections intermédiaires ; 

§ 0.9 % sur les sections dynamiques ; 

o Largeur en fond du lit vif (hors banquette) : de 3.20 à 4,20 m dont :  

§ Largeur du lit d’étiage : de 1.50 à 2 m ;  

§ Ces variations de largeur de lit mineur, entre 1.5 et 2m, permettent d’observer une 
variation dans les hauteurs d’eau projet ; 

§ Largeur en eau du lit vif au module : de 4.20 à 5,20 m ; 

§ Lame d’eau moyenne au module : 0,30 m à 0.35 cm ; 

§ Lame d’eau moyenne à l’étiage : de 0.20 à 0.25 cm ; 

o Largeur du lit mineur en crête de berges : 8,00 – 10 m ; 

o Hauteur des berges / encaissement du lit : Env. 1,20 m ; 

o Pente des berges : 2H/1V. 

 

Les volumes de déblais mis en jeu pour la création du lit de l’Yvette sont de : 8 000 m3. 

Les opérations de création du nouveau lit s’accompagneront de la reconstitution du matelas alluvial. Cette 
reconstitution du matelas alluvial sera réalisée afin de : 

· Participer à la réactivation des processus hydromorphologiques aujourd’hui limités via la présence des 
ouvrages hydrauliques, notamment le moulin des Clayes ; 

· Rétablir rapidement certaines fonctions écologiques essentielles du substrat, et notamment des habitats 
pour les macroinvertébrés benthiques. 

Les opérations seront réalisées selon les modalités suivantes : 
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· Les matériaux constitutifs du substrat seront mis en œuvre sur l’ensemble du nouveau lit vif sur une 
épaisseur minimale d’environ 0,30 m, sous réserve de la nature des matériaux présents en fond de forme ; 

· Des éléments plus grossiers, de type « blocs » (Ø > 500 mm - matériaux récupérés dans le cadre du chantier 
et d’apport) seront également mis en place de manière isolée ; 

· D’après le calcul du coefficient de SHIELDS (capacité de charriage du substrat) selon les conditions du projet, 
les cailloux de diamètre compris entre 50 et 100 mm seront stables. Il est donc choisi d’utiliser le type de 
substrat suivant dans le fond du lit : 

o Type alluvionnaire roulé et lavé ; 

o Issus de carrières régionales ; 

o Avec trois types de granulométrie ; 

§ Gravier grossier 20/40 mm pour 60% ; 

§ Galets et pierres 50/10 mm pour 30% ; 

§ Galets et pierres 100/150 mm pour 10%. 

Les matériaux seront garantis exempts d’espèces invasives. 

Dans le souci d’accélérer les processus géodynamiques, la reconstitution du matelas alluvial s’accompagnera de 
la création d’atterrissements / bancs de graviers, en certains endroits choisis du lit mineur (bancs de graviers, 
etc.). Sur les atterrissements/bancs de graviers, les matériaux seront mis en place sur une épaisseur variable de 
manière à constituer des « plages graveleuses » dont l’altimétrie moyenne sera calée entre 0 à + 20 cm / niveau 
d’eau moyen. Les atterrissements/bancs de graviers seront créés soit par une surélévation de l’épaisseur du 
matelas alluvial reconstitué, soit par une recharge du profil sous fluvial de la berge. Les travaux comprennent : 
le chargement des matériaux alluvionnaires d’apport dans la zone de dépôt intermédiaire et le transport des 
matériaux dans l’emprise du chantier. Le déchargement et la mise en œuvre, de manière soignée, des matériaux 
selon les indications des plans et les consignes du Maître d’œuvre (définition des lieux de dépôt en fond du lit et 
des quantités de matériaux afférentes). 
 
Afin de diversifier le nouveau lit, les matériaux alluvionnaires seront disposés de manière à privilégier la mise en 
forme et le façonnement de la charge de fond (mise en place d’une couche de matériaux en fond du lit vif, 
création d’atterrissement dans les convexités). A l’échelle du projet, le lit présentera des séquences de faciès 
type Radier/Plat courant ou Radier/Profond courant.  

 

Plusieurs coupes du futur lit ont été réalisées afin de caler son altimétrie. Ce sont les coupes 12 à 17 présentées 
et commentées ci-dessous et pages suivantes (Fig. n° 6 Côtes ; Fig. n°7 et 7 bis Coupes). Globalement, le fond de 
la rivière Yvette est majoritairement au-dessus du fond dur du fossé. En moyenne, la hauteur d’eau projet dans 
l’Yvette reste cohérente avec celle du fossé. Mais si on regarde localement, des différences sont notés :  

 

· Coupe 12, 16 et 17, la ligne d’eau estimée au module sur l’Yvette est plus basse que celle du fossé (effet 
drainage) ; 

· Coupe 13, 14, 15, la ligne d’eau estimée au module sur l’Yvette est plus haute que celle du fossé (effet 
bouchon). 

 

 
Fig. n° 6 : côtes observées et comparaison avec le module de l’Yvette (Source PRO Egis, 2025) 
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Fig. n° 7 : Coupes 12 à 14 du futur lit de l’Yvette – Projet initial Source PRO Egis, 2025)
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PT15 

 
 

PT16 

 
 

PT17 

 
 

Fig. n° 7bis : Coupes 15 à 17 du futur lit de l’Yvette – Projet initial (Source PRO Egis, 2025) 

 
 
Afin d’éviter tout risque de drainage des zones humides situées en amont et en rive droite du fossé central 
notamment sur les profils 12 et 13, ils ont été retravaillés. Leurs caractéristiques sont décrites dans le chapitre 
des mesures d’évitement. Cette modification est intégrée dans les plans de masse fournis en annexe 1. 
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II.2.5.3 - Maintien de la partie amont du fossé central 
 
Afin de s’assurer que les écoulements de l’Yvette transitent bien dans lit nouvellement terrassé, il sera créé en 
aval de la confluence avec le fossé central un seuil en enrochement d’a minima 15 cm. La partie amont du fossé 
central se rejettera directement dans l'Yvette. Le calage altimétrique lui permettra de devenir une annexe 
hydraulique de la nouvelle rivière. 
 
Après mise en place d’une couche de matériaux gravelo-terreux d’apport, les surfaces travaillées en berge feront 
l’objet d’une protection de surface au moyen de treillis de géotextile biodégradable de coco (type H2M5, 740 
g/m², largeur 2,00 m) et d’un ensemencement au moyen de mélanges grainiers adaptés. 
 
 

II.2.5.4 - Ouvrages et travaux connexes 
 
Seuil de répartition 
L’aménagement d’un seuil de contrôle dans le bief, en aval de la diffluence avec le nouveau lit de l’Yvette, 
modifiant la section hydraulique, s’avère nécessaire pour assurer une répartition des eaux de 80% en fond de 
vallée et 20% dans le bief perché. Ce seuil a pour objectif de restreindre la section hydraulique dans le bief via la 
mise en place d’un cadre de dimensionnement 50 x 50 cm, uniquement pour les petits débits. Les dimensions 
caractéristiques du seuil sont : Cote de fil d’eau du cadre : 73,10 mNGF et Cote de surverse : 74.80 mNGF. 
 
Amorce du nouveau lit 

La prise d’eau du bras de contournement devra présenter les caractéristiques suivantes afin d’assurer une bonne 
répartition des débits :  

· Cote de la prise d’eau 73,20 mNGF ; 

· Largeur de la base du lit : 1.5 ml ; 

· Dévers latéral de 20 cm sur 2 m de large ; 

· Largeur globale : 7 m ; 

· Longueur de l’ouvrage : 4 m ; 

· Pente de la prise d’eau : 0.025%. 

 
Ouvrages de franchissement agricoles 
Dans le cadre de l’exploitation agricole, 2 ouvrages cadres sont à inclure au projet. Les fondations seront réalisées 
sur radier béton, à partir de la cote 71.50 mNGF sur l’ouvrage amont, et 68,95 mNGF sur l’ouvrage aval. 
 
Seuil de fond 

Un réseau EU fonte DN 400 mm intercepte le nouveau lit de l’Yvette au niveau de la confluence aval. Il est 
proposé de mettre en œuvre un « seuil de fond » en blocs au droit de la conduite EU DN 400 mm. Ce seuil 
présentera une forme en « accent circonflexe » solidement ancré dans le lit vif (avec des pentes amont et aval 
très faibles) et n’induira aucune chute. Il sera franchissable quel que soit le débit de l’Yvette.  
 
En aval du seuil de fond, la connexion entre l’Yvette en fond de vallée et le bras usinier sera accompagnée, via la 
mise en place d’enrochement et de matériaux gravelo terreux, pour accompagner la différence altimétrique 
entre les 2 bras, et éviter toute formation de chute d’eau.  
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Passage à gué

2 passages à gué sont prévus dans le cadre du projet. Les berges de part et d’autre des passages à gué seront 
talutées suivant une pente de 10H/1V. Le passage sera réalisé via la mise en place d’enrochements de nature 
calcaire anguleuse.

Dimensions géométriques de l’ouvrage :

· Longueur utile franchissable (dans le sens d’écoulement) : env. 3 m ;

· Largeur : env. 14 m (avec une forme légèrement cintrée) ;

· Surface env. 50 m² ;

· Volume : env. 100 m3 ;

· Filtre sous l’ouvrage : géotextile synthétique non tissé.

II.2.6 - Caractéristiques hydrauliques du projet

Il est visé une répartition de 80% du débit d’étiage et module de l’Yvette dans le bras en fond de vallée, et 20 % 
dans le canal usinier du moulin des Clayes. Cette répartition permet :

· De maintenir les fondations du moulin en eau (stabilité du bâti) ;

· Conserver le milieu naturel du lit actuel de l’Yvette.

La modélisation hydraulique du projet réalisée par le SIAHVY permet de valider la bonne répartition des eaux 
pour le module et l’étiage. Les valeurs de répartition entre le bras actuel de l’Yvette et le bras en fond de vallée 
sont présentés figure n°8.

Fig. n°8 Valeurs de répartition hydraulique (Source PRO Egis, 2025)

Au droit des profils courants, type plat courant, avec une pente moyenne de 0.25 %, les conditions d’écoulement 
sont synthétisées figure 9.

Régime hydraulique Hauteur d’eau (m) Vitesses (m/s)

Etiage 0,20 à 25 suivant la largeur du lit 0,3

Module
0,30 à 0.35 suivant la largeur du 

lit
0,4

Fig. n°9 Conditions d’écoulement sur un profil plat courant (Source PRO Egis, 2025)

Au droit des sections plus courantes, de type radier, avec une pente de 0.9%, les conditions d’écoulement sont 
les suivantes :

Régime hydraulique Hauteur d’eau (m) Vitesses (m/s)

Etiage 0,15 à 20 suivant la largeur du lit 0,5

Module
0,20 à 0.25 suivant la largeur du 

lit
0,7

Fig. n°10 Conditions d’écoulement sur un profil radier (Source PRO Egis, 2025)
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II.2.7 - Notice paysagère 
 

II.2.7.1 - En berges et banquettes 
Il sera prévu :  

· Plantation d’arbustes à racines nues d’essences indigènes adaptées (hauteur 60 – 90 cm), en massifs et 

de manière disséminée (1,5 U/m² au sein des massifs), en partie supérieure du talus (recouvrement : 30 

% des surfaces) ; 

· Les banquettes seront clairsemées d’hélophytes (2 unités par m²) et ensemencées par un mélange 

grainier (mélange grainier n°2 « type prairie humide » - 20 g/m²) ; 

· Ensemencement des surfaces travaillées sur la partie supérieure de la berge (mélange grainier n°1 

« berge » - 25 g/m²) ; 

· De manière sporadique, quelques massifs de boutures de saules seront plantés sur les talus de berge ; 

· Sur les renforcements de talus en techniques mixtes, les enrochements seront surplombés par une ou 

2 rangées de lit de plants et plançons renforcés au moyen de boudins de géotextile biodégradable de 

coco type H2M5 – 740 g/m² - largeur 2,00 m.  

 

II.2.7.2 - Au droit de la zone décaissée 
Il sera prévu : 

· Plantation de mottes de plantes hélophytes (en godets : 9 X 9 cm), en massifs et de manière disséminée 

sur les parties planes du fond de l’annexe et ensemencé par un mélange grainier « type prairie 

humide » ; 

· Les berges de l’annexe seront ensemencées au moyen d’un mélange grainier « type berge », tandis que 

le fond de l’annexe sera clairsemé d’hélophytes (2 unités par m² dans le cours d’eau et 1 unité tous les 

5 m² dans les annexes hydrauliques).  

 

II.2.7.3 - Plantations d’arbustes et baliveaux 
 
Les surfaces travaillées seront replantées afin de redonner au secteur son caractère boisé. 

· Plantation d’arbres tiges diamètre 12/14 cm au niveau du parc communal ; 

· Plantation de massifs de baliveaux (h 100 – 120 cm, à raison de 0,2 U/m² au sein des massifs) bordant 

les futurs cheminements et parc communal ; 

· Plantation d’arbustes à racines nues (h 60 – 90 cm, à raison de 2,5 U/m² au sein des massifs) en haut de 

berge. 

 
Afin de conserver la bande de graines et garder le caractère local des plantes utilisées, les hélophytes 
actuellement en place seront conservés sur site en jauge afin de les replanter au niveau des nouveaux tracés. Si 
des fauches sont nécessaires dans les mégaphorbiaies, le « foin » obtenu sera également conservé afin d’être 
épandu au niveau des zones mise à nu par les travaux. La liste des plantes externes utilisées est fournie en annexe 
2. 
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II.3 - Enjeux et finalité du projet 
 

·  ! Préservation de la biodiversité : Les travaux encouragent la diversification écologique et 
l’éradication des espèces invasives. Ils vont permettre la libre circulation piscicole et le rétablissement 
du fonctionnement des zones d’expansion de crue. 

· "#$ Gestion stricte des déchets : L’évacuation régulière des déchets sur le site assure un environnement 
propre et sécurisé. 

· %&' Exigences réglementaires : Les procédures décrites garantissent le respect des normes 
environnementales et de sécurité. 

· ()* Traitement spécialisé : L’accent est mis sur des traitements spécifiques pour gérer des espèces 
invasives comme la Renouée du Japon. 

· +, Rôle de l’entrepreneur : L’implication active de l’entrepreneur sous la supervision du maître 
d’œuvre est essentielle pour la bonne exécution des travaux. L’entrepreneur nommera une responsable 
environnement et écologie. 

 
Le projet possède deux objectifs synergiques : le rétablissement de la continuité écologique et sédimentaire et 
la lutte contre les inondations en recréant des zones d’expansion de crues en milieu naturel. 
 

II.4 - Principaux impacts du projet sur son environnement 
 
Les impacts du projet sur les milieux naturels seront développés dans le chapitre dédié. Ils sont les suivants : 
 

· Impact sur les zones humides 
o 1877 m2 seront impactés de manière définitive ; 
o 6051 m2 de manière temporaire ; 
o Risque d’assèchement par drainage sur les Cariçaies en rive droite du fossé central (8400 m2). 

 

· Impact sur les espèces protégées : 6 espèces sont concernées 
o Agrion de mercure : destruction de son habitat sur 365 ml ; 
o Cordulégastre annelé : perturbation de l’espèce ; 
o Campagnol amphibie : destruction d’une partie de son habitat potentiel ; 
o Vertigo de Desmoulins : risque d’assèchement de son habitat ; 
o Râle d’eau : destruction de son habitat sur 365 ml ; 
o Cisticole des joncs : perturbation de l’espèce. 

 

· Impact sur une espèce remarquable : la Dorine à feuilles opposées avec risque d’asséchement de son 
habitat ; 

 

· Impact potentiel sur les habitats humides en zone de source, au niveau des boisements marécageux : 
Risque d’assèchement par drainage sur les Cariçaies et l’Aulnaie marécageuse en rive droite du fossé 
central (8400 m2). 
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II.5 - Les espèces protégées concernées 
 
L’analyse bibliographie réalisée dans le cadre de ce dossier indique que quatre espèces protégées et une espèce 
à patrimonialité forte en Ile de France sont concernées par le projet de remise en fond de vallée de l’Yvette dans 
les prairies de Coubertin au sein de la Zone d’Implantation du Projet (ZIP). Les fiches espèces sont présentées ci-
dessous et pages suivantes. 
 

II.5.1 - Agrion de mercure 
 

II.5.1.1 - Description 

 

L’Agrion de mercure (Coenagrion mercuriale Charpentier 1840) est un odonate zygoptère 
de la famille des coenagrionidés dont le second segment abdominal S2 des mâles porte le 
symbole de Mercure ou Casque viking. 

Son thorax possède des bandes antéhumérales bleues plus étroites que les bandes 
humérales noires, avec en dessous deux petits traits noirs sur fond bleu. De profil, il n’a pas 
de lignes longitudinales noires ce qui le distingue de l’Agrion jouvencelle. S3 et (S4) se 
terminent en pointe et S6 comporte autant de noir que de bleu contrairement à l’Agrion 
mignon où S6 est quasi entièrement noir. Les cercoïdes sont aussi long que les cerques ce 
qui le distingue de l’Agrion orné. 

PHOTO©PCM EEE, 2024 

Hors site 

II.5.1.2 - Ecologie 

L’Agrion de mercure est présent dans les milieux lotiques permanents bien oxygénés, peu profonds à faible débit. 
Le milieu doit être ensoleillé avec de la végétation aquatique, des hélophytes et de bonne qualité (eaux 
oligotrophes). On le trouve parfois aussi dans des fossés agricoles en eau. La larve supporte mal l'assèchement 
et le gel, elle est également assez sensible à la pollution organique. 

Son optimum écologique concerne les sources calcaires 
tempérées à eaux claires et à régime constant. La présence 
d’herbiers d’hygrophytes (Bérule, Ache, Callitriche, Glycérie, etc.) 
est essentielle à la bonne reproduction de l’espèce avec une forte 
affinité avec Potamogeton coloratus. Ce sont dans les herbiers de 
cette espèce que sont rencontrées les populations d’Agrion de 
mercure les plus denses.  

C’est une espèce à tendances méditerranéennes : ces 
populations se densifient au fur et à mesure qu’on s’approche du 
sud-est de la France. 

 
Habitat type PHOTO©PCM EEE, 2024 Hors site 

Sa présence au niveau du fossé de la prairie Coubertin est d’autant plus remarquable que les eaux courantes du 
site sont eutrophes et que la végétation amphibie y est très dense (fermeture du milieu). 

 

II.5.1.3 - Statuts et menaces 

L’Agrion de mercure est une espèce protégée à plusieurs niveaux : 

· Au niveau national par l’Arrêté du 23 avril 2007 fixant les listes des insectes protégés sur l'ensemble du 
territoire et les modalités de leur protection, article 3 ; 

· Au niveau européen par la Directive 92/43/CEE (Directive européenne dite Directive Habitats-Faune-Flore), 
Annexe II ; 
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· Au niveau international par la Convention relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de 
l'Europe (Convention de Berne), Annexe II. 

 
Il est considéré comme Vulnérable (VU) dans le monde et En Danger (EN) en Ile-de-France (LR, 2014) où elle est 
également une espèce déterminante ZNIEFF. Elle est considérée assez rare en Ile-de-France. 
 
L’espèce est menacée sur le territoire national par : 

· La disparition des zones de refuges le long des cours d’eau (hélophytes, hautes herbes, prairie, etc.) ; 

· La fermeture de son milieu de reproduction ; 

· Le surpâturage et l’accès du bétail à l’eau ; 

· L’abaissement du niveau d’eau et du régime hydrologique des cours d’eau favorables à sa présence ; 

· La qualité de l’eau même si l’espèce est peu exigeante, elle est sensible aux pesticides, à l’eutrophisation 
et aux rejets d’eaux usées directs. 

 

II.5.2 - Cordulégastre annelé 
 

II.5.2.1 - Description 
 
Le Cordulégastre annelé (Cordulegaster boltonii Donovan, 1807) 
est une grande libellule noire et jaune aux yeux verts. Les 
segments du milieu de l’abdomen possèdent à la fois une paire de 
grandes taches jaunes et une paire de petites taches également 
jaunes ce qui le distingue du Cordulégastre bidenté. Les mâles sont 
plus petits que les femelles (l’une des plus grandes libellules avec 
l’Anax empereur). La base de leurs ailes n’est pas arrondie mais 
présente un triangle anal à 5 cellules. Les mâles ont aussi des 
oreillettes latérales sur le S2, caractère des Cordulegastridae 
mâles. Les femelles possèdent une lame vulvaire bien visible. 

 

PHOTO©PCM EEE, juillet 2025 

Individu après émergence (yeux beiges) sur site 

 

II.5.2.2 - Ecologie 
 
Cette espèce est typique des ruisseaux bien oxygénés à fond sableux. On peut également la rencontrer dans 
certaines grandes rivières. Les larves sont enfouies dans les sédiments et supportent bien le courant et les crues 
et même de courtes périodes d’assèchement contrairement à l’Agrion de mercure. En France, elle privilégie les 
zones vallonnées jusqu’à 1600 m. L’espèces est sensible à la pollution. 
 

II.5.2.3 - Statuts et menaces 
 

Le Cordulégastre annelé est une espèce protégée sur une seul niveau : 

· Au niveau régional par l’Arrêté de 1993 fixant les listes des insectes en Ile-de-France, article 1. 
 
Il est considéré comme de préoccupation mineure dans le monde et quasi-Menacé (NT) en Ile-de-France (LR, 
2014) où elle est également une espèce déterminante ZNIEFF. L’espèce est considérée peu commune en Ile de 

France. 
 
L’espèce est menacée sur le territoire national par : la disparition des zones d’émergence le long des cours d’eau 
(hélophytes, hautes herbes, etc.), l’envasement de son milieu de reproduction, l’enrésinement des forêts, 
l’aménagement des rivières et la qualité de leur eau. 
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II.5.3 - Campagnol amphibie 
 

II.5.3.1 - Description 

 

Le campagnol amphibie (Arvicola sapidus Miller, 1908) est un grand campagnol 
massif, à tête large, museau arrondi et pelage dense et rude : il mesure entre 26 
et 33 cm de long avec la queue et pèse entre 150 et 280 grammes. Son corps est 
compact et ses oreilles sont peu visibles. Il est brun foncé dessus et tirant sur le 
gris dessous et sur les flancs. 
 

PHOTO©PCM EEE, Yvette à ORSAY avril 2025 

 

II.5.3.2 - Ecologie 

Le Campagnol amphibie est actif toute la journée, la nuit et toute l'année contrairement aux autres rongeurs. 
Très bon nageur et plongeur, il peut rester sous l’eau plusieurs minutes. Il creuse des terriers dans les berges 
avec une entrée sous l’eau, mais on peut retrouver des nids composés de végétaux et cachés dans la végétation 
des berges. Essentiellement végétarien, il se nourrit de végétaux présents dans les zones humides ou cours d’eau 
qu’il habite, mais consomme parfois aussi de petits animaux. Cette espèce vit en petits groupes familiaux, avec 
des densités pouvant atteindre 5 individus pour 100 m de rives. Ces habitats privilégiés sont les berges des cours 
d’eau et des zones humides à végétation hélophyte dense. L’habitat type est le même que sur la photo présentée 
pour l’Agrion de mercure. 

 

II.5.3.3 - Statuts et menaces 

Concernant les statuts de protection, au niveau international comme au niveau communautaire, le Campagnol 
amphibie ne bénéficie d’aucun statut particulier.  Au niveau national, le Campagnol amphibie a été tout 
récemment inscrit dans la liste nationale des mammifères terrestres protégés sur l’ensemble du territoire par un 
arrêté du 15 septembre 2012, modifiant l’arrêté de 23 avril 2007 (JO n° 233 du 6 octobre 2012) article 2. Cet 
arrêté prévoit un même niveau de protection pour toutes les espèces, incluant les spécimens mais également 
les sites de reproduction et les aires de repos des animaux. C’est une espèce déterminante ZNIEFF en Ile-de-
France. Concernant les menaces, au niveau mondial et européen, le Campagnol amphibie est classé dans la 
catégorie "Vulnérable" et ses populations sont considérées comme en déclin (IUCN, 2013 ; Rigaux et al., 2008).  
En France, l’espèce est considérée comme « quasi menacée » (UICN France et al., 2017). Il est considéré comme 
très rare en Ile-de-France. 
 
Bien que les données directes récentes sur le Campagnol amphibie manquent dans ce secteur, la cartographie 
des milieux réalisée dans le cadre de cette étude permet tout de même de statuer sur les enjeux : 

• Les habitats identifiés (rives, cariçaies et prairies humides) présentent les conditions écologiques 
nécessaires au maintien ou au retour de l’espèce ; 

• Ces milieux sont d’une importance capitale pour d’autres espèces inféodées aux zones humides, ce qui 
renforce l’intérêt de leur préservation, même en l’absence d’indices directs de Campagnol ; 

• La préservation de ces habitats permettrait de maintenir un cadre propice à la réinstallation éventuelle 
de populations locales ou leur connectivité avec des zones voisines. 

 
En l’absence d’indices directs, la cartographie des milieux constitue un outil pertinent pour localiser et prioriser 
les enjeux écologiques. Elle permet d’identifier les zones de forte valeur écologique (rives, cariçaies) à préserver, 
qui pourraient servir de refuge ou de corridor pour le Campagnol amphibie. Ainsi, tout en reconnaissant les 
limites liées à l’absence d’observation directe, il est justifié de concentrer les efforts de conservation sur les 
milieux identifiés comme favorables. Ces actions resteront bénéfiques pour le Campagnol amphibie, mais 
également pour l’ensemble de la biodiversité associée aux zones humides. 
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II.5.4 - Vertigo de Desmoulins 
 

II.5.4.1 - Description 
 
Le Vertigo de Desmoulins (Vertigo moulinsiana Dupuy, 1849) est le 
plus gros des vertigos, avec 2.2 à 2.7 mm de long pour un diamètre 
de 1.33 à 1.65 mm. Sa coquille est dextre, ovoïde, courte, ventrue à 
sommet obtus. Elle se différencie des autres du genre par un 
dernier tour de 2/3 de sa hauteur totale et la présence de 4 à 5 
dents bien développées au niveau de son ouverture. Cette 
description correspond à des individus adultes. Les caractères de la 
coquille varient avec l’âge de l’animal (forme, taille, apparition des 
dents…). En outre, il existe une certaine variabilité entre individus 
L’espèce est quasiment impossible à identifier à l’état juvénile. 

Source dessin de sylvain VRIGNAUD d’après Kerney et Cameron, 1999 

 

II.5.4.2 - Ecologie 
 
L’espèce fréquente les zones humides. Elle préfère les milieux alcalins mais peut être présente dans les zones 
humides légèrement acides. Les plantes les plus caractéristiques de ces milieux sont le roseau (genre Phragmite), 
les laîches (genre Carex) et la glycérie (genre Glyceria). Ces grandes graminées (famille des poacées) permettent 
aux escargots de passer la principale partie de leur vie sur les feuilles. Quand vient l’heure de se reproduire et 
pondre, ils redescendent au niveau de l’accumulation de feuilles plus ou moins en décomposition proche de la 
surface de l’eau : la litière. L’espèce est mieux observable en octobre, période durant laquelle on peut trouver 
plus facilement les adultes. Les populations de Vertigos sont perturbées lors de fortes précipitations printanières 
et ce au moment de la reprise dynamique des espèces. Lorsque les populations sont bien implantées, 
l’observation est immédiate sur les feuilles des grandes herbacées. 
 

II.5.4.3 - Statuts et menaces 
 
Le vertigo de Desmoulins est concerné par deux statuts de protection : il est inscrit à l’Annexe II de la Directive 
92/43/CEE du 21 mai 1992 et sous protection nationale arrêté interministériel du 16 décembre 2004. Le Vertigo 
de Desmoulins est considéré rare en Ile de France, déterminant ZNIEFF et vulnérable sur la liste rouge régionale. 
 
Les menaces pesant sur Vertigo moulinsiana sont extrêmement mal connues. On peut toutefois citer la 
disparition de son habitat, notamment liée au drainage des zones humides ou à un changement dans le mode 
d’occupation du sol, l’altération des conditions hydrologiques, la pollution des eaux, l’ombrage de l’habitat lié à 
son embroussaillement (entraînant la présence d'un film algal sur le sol), le surpâturage, etc. L’espèce est sensible 
aux fortes précipitations printanières et aux fortes sécheresses estivales engendrant l’assèchement de son 
habitat. Elle est donc impactée de plein fouet par les changements climatiques. 
 

 
Source : Ru au sein de la prairie de Coubertin et Vertigo de Desmoulins. © N. Legrand, Biotope, 2016. 
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II.5.5 - Dorine à feuilles opposées 
 

II.5.5.1 - Description 
 

 
La Dorine à feuilles opposées (Chrysosplenium oppositifolium 

L., 1753) est une plante de la famille des Saxifragacées. Ses 
fleurs et ses feuilles florales forment une inflorescence plate 
de couleur verte et jaune très caractéristique. Sa tige est de 
section triangulaire. 
 
 
PHOTO©PCM EEE, sept.2025 

 
 
 

 

II.5.5.2 - Ecologie 
 
 
 
 
Cette plante qui affectionne l’humidité se rencontre dans les bois 
humides, dans des fossés ou sur des rochers suintants.  

 
 
 
 
 

Source Telabotanica 

 
 

II.5.5.3 - Statuts et menaces 
 
La Dorine à feuilles opposées n’est pas protégée ni au niveau national ni en Ile-de-France. Elle est sous protection 
régionale en Centre-Val de Loire. 
 
Elle est considérée en Danger Critique sur la liste rouge régionale en Ile-de-France. L’espèce possède un indice 

de rareté très élevé en Ile-de-France (RRR) où elle est également déterminante ZNIEFF. 
 
C’est une espèce caractéristique de zone humide selon l’arrêté en vigueur. 
 
Les principales menaces sur l’espèce sont le drainage des zones humides et l’aménagement et la régularisation 
des berges des ruisseaux. 
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II.5.6 - Autres espèces potentiellement impactées 
 
A la demande de la DRIEAT, des inventaires complémentaires sont en cours sur un cycle complet. Ils ont débuté 
en juin 2025 par la recherche de l’Agrion de mercure et se poursuivent jusqu’à juin 2026. Les passages réalisés 
en 2025 ont permis d’ajouter de nombreuses espèces à la liste faunistique dont deux espèces protégées 
susceptibles d’être perturbées par le projet. 
 

II.5.6.1 - Râle d’eau 
 
Un couple de Râle d’eau a été entendu le 30 octobre 2025 au niveau du fossé central en aval du boisement  
(enregistrement à l’appui des cris du mâle et de la femelle). 
 
Description 
Le Râle d'eau (Rallus aquaticus L., 1758) est un petit rallidé assez haut sur pattes avec le corps élancé, prolongé 
d'une queue courte en pointe toujours relevée, l'oiseau se distingue par son bec long, légèrement arqué de 
couleur rouge chez l'adulte. Le Râle d’eau ne présente pas de dimorphisme sexuel marqué. Le juvénile est moins 
sombre, sauf sur le dessus du corps. Le cri surprenant émis en toutes saisons ressemble au grognement d'un porc 
à l'agonie. Longueur totale du corps : 23-28 cm. Poids : 105 à 160 g. chez le mâle et 90 à 125 g. chez la femelle. 
 
Ecologie 
Toutes les variétés de milieux humides, même ceux de taille très modeste comportant un peu d'eau avec 
beaucoup de végétation palustre suffisent au Râle d'eau pour se reproduire ou hiverner. Il occupe les marais à 
grands hélophytes (roseaux, massettes, laîches, etc.), les bordures des étangs, des cours d'eau lents ou des lacs, 
mais également les saulaies et les aulnaies (ripisylves). Evitant les eaux trop profondes, il marque une prédilection 
pour les zones humides en voie d'atterrissement. Les zones comportant des petites plages de vase humide avec 
des flaques d'eau relictuelles, situées au sein de roselières ou de cariçaies clairières constituent son habitat 
optimal, ce qui est le cas dans la plaine de Coubertin. 
 
Statut et menaces 
C’est une espèce sous protection nationale, inscrite à l'Annexe II/2 de la Directive Oiseaux, à l'Annexe III de la 
Convention de Berne et listée en catégorie C1 de l’AEWA (populations d’Europe/Afrique du Nord). Elle est classée 
Vulnérable en Ile de France et déterminante ZNIEFF. Son indice de rareté régional est rare. 
 
 

II.5.6.2 - Cisticole des joncs 
 
La Cisticole des joncs (Cisticola juncidis Rafinesque, 1810) a été observée sur le 
site au niveau du fossé H4 à plusieurs reprises (Cf. photo©PCM EEE oct.2025, ci-
contre). 
 
Description 
La cisticole est un petit passereau (10 cm) brun avec des raies foncées. Le ventre 
et la gorge sont généralement plus clairs.  
 
Ecologie 
La Cisticole des joncs habite les prairies ouvertes à végétation haute, les friches 

abandonnées et les lisières des terres agricoles. Elle s'installe très souvent à l'intérieur ou à proximité de zones 
humides telles que les marais, les étendues inondées. Le nid est construit dans la végétation haute et élaboré à 
l’aide de matériaux originaux comme des fils de toiles d’araignées. 
 
Statut et menaces 
L’espèce est sous protection nationale, inscrite à l'Annexe III de la Convention de Berne et considérée comme 
très rare en Ile de France. 
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II.6 - Estimation financière 
 

 
Fig. n° 11 Estimation du coût global des travaux 

 

II.7 - Identification des autres procédures administratives 
 
 
Le projet est soumis à une Déclaration au titre de la Loi sur l’Eau (articles L.210-1 à L.216-19 Code de 
l’environnement) notamment concernant la rubrique 3.3.5.0 « Déclaration Environnementale ». 
 
 
 

1 PRIX GENERAUX 192 000,00€

2 TRAVAUX FORESTIERS ET PREPARATOIRES 155 270,50€

Travaux forestiers et abattage

Traitement de la renouée

travaux de démolition

Mesures de protection environnementales

3 REALISATION DES TRAVAUX D'AMENAGEMENT DU LIT & DES BERGES 806 828,75€

Terrassement en déblais

Remblaiement et évacuation en ISDI et ISDI+

Aménagement du lit

4 CREATION DES OUVRAGES DE FRANCHISSEMENT 120 000,00€

Passerelle piétonne

Franchissement agricole

5 AMENAGEMENTS CONNEXES 96 460,00€

Réfection de la Voirie

Aménagement urbain

Dévoiement réseaux

6
PLANTATION ET GARANTIE ET SUIVI DES AMENAGEMENTS VEGETAUX 

(1ère année de végétation + 2 ans à partir de la date de réception des travaux)
198 868,00€

Plantation d'hélophytes

Plantation d'arbustes à racines nues

Plantation de baliveaux

Ensemencement

Suivi des plantations

7 TRAVAUX COMPENSATOIRES, HORS PROJET 170 000,00€

Total H.T (Hors travaux compensatoires)  1 569 427,25 €

Total H.T incluant les Aléas et imprévus (10%)
1 726 369,98 €

TVA 20 % 345 274,00 €

Total T.T.C      2 071 643,97 €

Total H.T (avec travaux compensatoires)  1 739 427,25 €

Total H.T incluant les Aléas et imprévus (10%)
1 913 369,98 €

TVA 20 % 382 674,00 €

Total T.T.C      2 296 043,97 €

RECAPITULATIF : Phase PRO
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CHAPITRE III - ELIGIBILITE DU PROJET AU REGARD DES ENJEUX 
ENVIRONNEMENTAUX IDENTIFIES 

 

III.1 - Enjeux identifiés sur le site 
 
Les études environnementales mettent en évidence les enjeux suivants : 
 

· Enjeux hydromorphologiques : 

· artificialisation du lit de l’Yvette (bief, seuils, vannes) ; 

· rupture de la continuité écologique, piscicole et sédimentaire. 
 

· Enjeux hydrauliques : 

· secteur soumis à des débordements fréquents ; 

· faible capacité d’expansion des crues du fait de l’endiguement historique. 
 

· Enjeux écologiques forts : 

· présence de zones humides fonctionnelles (cariçaies, prairies humides, aulnaies) ; 

· présence avérée ou potentielle de plusieurs espèces protégées, dont certaines d’intérêt 
communautaire (Agrion de mercure, Vertigo de Desmoulins) ; 

· rôle du site comme corridor écologique de fond de vallée. 
 

III.2 - Adéquation du projet aux enjeux identifiés 
 

III.2.1 - Réponse aux enjeux hydromorphologiques 
 
Le projet vise explicitement la restauration du fonctionnement naturel du cours d’eau, par : 
 

· la création d’un nouveau lit en fond de vallée, reconnecté aux zones humides ; 

· la restauration de la dynamique sédimentaire et des faciès écologiques ; 

· le rétablissement de la continuité piscicole. 
 

-. Le projet est pleinement éligible au regard des enjeux hydromorphologiques identifiés. 
 

III.2.2 - Réponse aux enjeux hydrauliques 
 
Le projet permet : 
 

· la recréation de zones naturelles d’expansion de crues ; 

· une réduction des niveaux d’eau en crue dans le secteur urbanisé ; 

· une gestion plus résiliente des débordements. 
 

-. Le projet répond à un enjeu de sécurité publique, contribuant à caractériser un intérêt public majeur. 
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III.2.3 - Prise en compte des enjeux écologiques 
 
Le projet engendre des impacts initiaux sur les milieux et espèces, mais : 
 

· ces impacts sont directement liés à l’objectif de restauration écologique ; 

· une démarche ERC complète et hiérarchisée est mise en œuvre ; 

· les gains écologiques attendus à moyen et long terme (diversification des habitats, amélioration des 
continuités, restauration des zones humides) sont supérieurs aux pertes initiales. 

 

-. Le projet est écologiquement cohérent avec les enjeux identifiés, sous réserve du respect strict des mesures 
ERC. 
 

III.3 - Éligibilité au regard du cadre réglementaire 
 

III.3.1 - Dérogation espèces protégées (L.411-2 CE) 
 
Les conditions réglementaires sont considérées comme réunies : 

· Absence de solution alternative satisfaisante : démontrée par l’analyse des variantes (Cf. II.4) ; 

· Intérêt public majeur : caractérisé par les enjeux écologiques et hydrauliques ; 

· Maintien des populations locales : garanti par les mesures ERC et le suivi. 
 

-. Le projet est éligible à une dérogation espèces protégées, sous conditions. 
 

III.3.2 - Compatibilité avec les politiques publiques IDF 
 
Le projet est : 

· cohérent avec les objectifs du SDAGE Seine-Normandie ; 

· compatible avec les orientations TVB et de restauration des continuités écologiques ; 

· en adéquation avec les politiques de prévention des inondations. 
 

-. L’éligibilité du projet est confirmée au regard des politiques publiques régionales. 
 

III.4 - Démonstration de l’absence de solution alternative 
 

III.4.1 - Scenarios présentés en phases AVP, PRO 
 
5 scénarios d’aménagement ont été présentés dans le cadre des études préliminaires (AVP) et 2 scénarios en 
phase PRO. 2 scénarii complémentaires d’évitement total des zones à enjeux écologiques ont été retravaillés. 
Ceux-ci portaient sur (annexe 3) : 
 

· La réalisation d’un barrage au droit de la pâture de Coubertin pour la prévention des risques d’inondations 

en aval, sur Saint Remy les Chevreuse ; 

· La remise en fond de vallée et la gestion hydraulique du champ d’expansion de crue par la mise en place 

d’un vannage ; 

· La remise en fond de vallée de l’Yvette ; 

· Création d’un bras de contournement du Moulin des Clayes ; 

· La remise en fond de vallée de l’Yvette sur la totalité du linéaire et maintien en eau du moulin des Clayes ; 
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· Nouveau tracé de la remise en fond de vallée de l’Yvette sur la totalité du linéaire et maintien en eau du 

moulin des Clayes ; 

· La remise en fond de vallée de l’Yvette et maintien en eau du moulin des Clayes avec évitement des foyers 

de dorine à feuilles opposées ; 

· Décalage de la déviation de l’Yvette à partir de la parcelle A11 – évitement total des zones à forts enjeux 

écologiques ; 

· Décalage de la déviation de l’Yvette à partir de la parcelle A01 – évitement total des zones à forts enjeux 

écologiques. 

 

Les scenarii en gras sont ceux optimaux pour le maintien de la totalité des enjeux. Le scénario en bleu est celui 

retenu. 

Une analyse multicritère a été réalisée pour comparer les bénéfices et les contraintes des neuf solutions 
d’aménagement. Cette analyse porte sur le fonctionnement global de l’hydrosystème, des fonctions et enjeux 
écologiques et les usages qui y sont associés. Elle est établie sur la base des critères d’ordre technique, socio-
économique, écologique et administratif & financier : 

§ Critères de valorisation écologique du milieu et des berges : 

· La fonctionnalité du lit mineur : 

o Incidences sur les processus hydromorphologique (dynamique d’érosion) ;  

o Incidences sur la qualité des habitats aquatiques ; 

· La fonctionnalité des berges : 

o Incidences sur les processus hydromorphologiques (dynamique d’érosion) ; 

o Incidences sur les habitats semi-aquatiques (boisement de berges, ripisylve) ; 

· Qualité physico-chimique et biologique des eaux : 

o Restauration des capacités phyto épuratoires du cours d’eau ; 

o Incidences sur les habitats semi-aquatiques (boisement de berges, ripisylve) ; 

§ Incidence paysagère : 

o Cohérence des aménagements avec les objectifs paysagers du site ; 

o Cohérence de l’aménagement vis-à-vis des contraintes de réalisation et des emprises 

disponibles ; 

o Amélioration des équipements piétonniers par rapport à l’existant, sécurisation des itinéraires 

; 

o Mise en valeur du cycle de l’eau ; 

o Incidence sur les usages existants ; 

§ Réglementaire : 

· Incidence foncière du projet ; 

· Dossier d’autorisation (DLE, étude d’impact, CRPN, etc) ; 

· Incidence sur le patrimoine ; 

· Cohérence avec les documents d’urbanisme ; 

§ Coûts des travaux. 

 
Le tableau est présenté en annexe 3. L’espèce prise en considération dans ces différents scénarios AVP et PRO 
est le Campagnol amphibie. Au regard des enjeux sur les autres espèces notamment l’Agrion de mercure, une 
visite de terrain a été programmé afin de trouver une solution alternative élargie sur les autres espèces présente 
dans la zone d’implantation du projet aboutissant au travail sur les deux scenarii optimaux pour le maintien des 
fonctions écologiques du site. 
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III.4.2 - Enjeux écologiques et Proposition alternative 

Une réunion sur le terrain le 30/01/2025 entre les différents acteurs locaux et les services de l’état a permis de 
faire le point sur les différents enjeux du secteur : Agrion de Mercure, Dorine à feuilles opposées, Campagnol 
amphibie, Vertigo de Desmoulins, Cordulegastre annelé et qualité de l’Yvette.

L’Agrion de mercure représente un enjeu central car le fossé principal abrite la plus grosse population d’Ile-de-
France qui risque d’être impacté par les travaux. Plusieurs fossés alentours ont été identifiés comme ayant un 
potentiel d’accueil de cette population avec des actions de restauration (débroussaillage et léger curage). Le 
fossé est alimenté par des sources.

L’étude de la qualité des eaux de l’Yvette met aussi en évidence que la déviation du cours d’eau dans le fossé 
conduit à une trop grande modification de l’habitat de l’Agrion de mercure pour que la population puisse se 
maintenir.

En tenant compte de tous ces constats, la solution idéale serait de maintenir tel quel l’habitat actuel de l’Agrion 
de mercure et de dévier l’Yvette en fond de vallée en aval de la section où la population décline (Fig. 12). Cette 
solution permettrait également de protéger l’habitat forestier humide de la Dorine et les cariçaies existantes 
sans risque de modifier la qualité des eaux qui les alimentent, ni de les assécher.

Fig. n°12 Solution idéale évitement partiel de l’habitat à Agrion de mercure

À la suite de la recherche bibliographique, de la visite de terrain, des enjeux écologiques confirmés et l’analyse 
de l’impact du projet, la faisabilité de plusieurs mesures d’évitement et de réduction ont été proposés. Il a été 
demandé à EGIS de travailler sur la faisabilité de cette alternative. Les conclusions de la faisabilité de cette 
proposition sont les suivantes. L’amorce de ce bras se fait au niveau de la parcelle n°A11 ou n°A01 (Fig.n°13)., et 
conflue au niveau du canal de décharge du moulin (Fig.n°14).
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Fig. n°13 Solution alternative - Zones d’amorce  

 
Fig. n°14 Solution alternative – Zone de restitution 

 
Pour rappel (Fig. n°15) : 
 

· Le seuil du moulin est à la cote 73.09 et fonctionne par surverse. La cote de ce seuil au niveau du Moulin 
impose de réaliser une prise d’eau du nouveau bras de l’Yvette relativement haute pour pouvoir 
maintenir un écoulement au droit du moulin ; 

· La cote de raccord aval avec le bras de décharge est conditionné par la présence du réseau 
Intercommunal : raccord à 71.10 mNGF ; 

· La buse le long du bief n’est pas problématique. 
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Fig. n°15 Solution alternative – côtes potentielles 

 
Concernant le nouveau lit de l’Yvette à partir de la parcelle A01 :  
 

· Un des enjeux est d’avoir suffisamment de hauteur de berge pour éviter un débordement trop fréquent. 
Cependant, l’amorce du nouveau bras est relativement perchée (73 mNGF environ pour alimenter le 
moulin), et impose de rattraper rapidement le fond de vallée avec une pente plus accentuée pour 
observer au moins 1m de revanche par rapport au fil d’eau ; 

· Nous pouvons donc envisager un profil en long du nouveau bras selon deux pentes en long :  
o Une pente plus forte sur les 200 premiers mètres amont, jusqu’au fond de vallée, à 0.6 %, pour 

ne pas se retrouver avec un cours d’eau perché en fond de la vallée ;  
o Une pente plus douce sur les 300 derniers mètres, jusqu’à la confluence avec le bras de 

décharge ; 

· D’un point de vue piscicole, ces pentes sont admissibles pour viser le rétablissement de la continuité 
écologique. 

 
Concernant l’alimentation du moulin : 

· Alimentation du moulin impossible en gravitaire ; 

· Nécessité de crée 2 ouvrages un sur le bief et un en amorce du nouveau lit de l’Yvette (demandes 
accords propriétaires nécessaire) ; 

· Cet ouvrage, notamment celui régulant la prise d’eau dans le bief, sera très contraignant en entretien 
(loin de la voirie, prise d’eau ennoyée, sujette à embâcle). 

 
Concernant le nouveau lit de l’Yvette à partir de la parcelle A11 :  

· Le linéaire de cours d’eau nouvellement créé est trop faible pour atteindre le fond de vallée sans avoir 
des pentes trop importantes (Supérieur à 1 %) ;  

· Également, la pâture est plus basse sur ce secteur, réduisant encore d’avantage la revanche de berge, 
déjà faible ; 

· EGIS n’est pas favorable à la mise en place de cette solution, qui sera certainement très artificielle.  
 
Concernant les impacts sur les zones humides et les zones de non-épandages agricoles, les superficies impactées 
sont présentées dans la figure n°17. 
 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 
07/01/2026 

 

CHAPITRE III -Eligibilité du projet au regard des enjeux environnementaux 
identifiés 

Page 34 sur 117 

 

 
Fig. n°17 Superficies des usages impactées 

 
Pour envisager la solution alternative partant de la parcelle n°A01 ou A11 il faudrait compenser à minima 5198 
m2 de zone humide et 10 016 m2 de zone de non-épandage. Cette solution d’évitement maintient tous les 

enjeux écologiques présents dans la prairie de Coubertin. 
 
Le PNR avait proposé une parcelle de compensation pour le non-épandage mais elle est déjà exploitée par le 
même agriculteur. Aucun autre site n’a été trouvé à proximité de l’exploitation agricole rendant caduc cette 
piste. Concernant la compensation en zones humides, elle peut être rattrapée en aménageant les abords des 
nouveaux tracés et en réhabilitant les berges des fossés existants menacés de fermeture. Les analyses des pour 
et des contres des différents scenarii qui ont été proposés sont synthétisées dans l’annexe 3.  
 
En conclusion, cette alternative est techniquement (alimentation du moulin impossible) et socialement non 
réalisable (pertes agricoles, refus des propriétaires). Le projet et son plan de masse sont donc maintenus 
comme proposé dans sa description. Le projet retenu a tenu compte des points suivants afin de maintenir les 
espèces sur site : 
 

· La totalité des fossés en fond de vallée qui ont les mêmes caractéristiques que celui de la zone 
d’implantation du projet afin d’établir le ratio gain/perte des populations d’Agrion de mercure est en 
cours d’inventaires et ont fait l’objet d’une recherche spécifique ; 
 

· La réhabilitation et réalimentation des fossés comblés sont à l’étude afin de compenser le linéaire perdu 
sur les habitats des espèces protégées impactées ; 

 

· Le plan de masse du projet retenu a été retravaillé afin d’éviter les effets drainant du projet sur les zones 
humides en place (zone à Dorines, cariçaies, fossés, sources) ; 

 

· Les fossés réhabilités seront alimentés par les sources de coteaux et non avec les eaux de l’Yvette. 
 
Toutes ces mesures sont prises en compte et détaillées dans le chapitre de la définition des mesures Eviter 
Réduire Compenser. 
 
 
 

Actuelle Impacté Compensation Ajout réel Impacté Compensation Résiduelle

Proposition 1: départ depuis le 

parcelle A0001 45 444 10 835 819 10 016 6 852 5 198 1 654

Proposition 1: départ depuis le 

parcelle A0011 45 444 6 433 819 5 614 2 460 4 431 -1 971

Zones humides (m²)Surface épandage (m²)
Impacts du projet
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III.5 - Conditions cumulatives et Cas de la réglementation 
 
Il n’existe pas de solutions alternatives satisfaisantes techniquement et socialement au projet tel que présenté 
au chapitre précédent. 
 
La dégradation des habitats naturels ne nuit pas au maintien des espèces sur site. Les mesures de réduction, de 
compensation et accompagnatrices ont été localisées et dimensionnées pour que les populations non seulement 
se maintiennent mais se développent. Pour rappel le projet est un rétablissement de continuité écologique et 
sédimentaire avec remise en fond de vallée de l’Yvette. Actuellement le lit et les berges de l’Yvette sont peu 
biogènes. Le gain écologique du projet retenu reste positif notamment en termes de microhabitats aquatiques 
et de berges.  
 
Le projet s’inscrit dans l’intérêt écologique de renaturation de l’Yvette et dans un intérêt public majeur dans le 
cadre de la protection des biens et des personnes concernant la problématique inondations. 
 

III.6 - Conclusion sur l’appréciation d’éligibilité 
 
Au regard des enjeux hydromorphologiques, hydrauliques et écologiques identifiés sur le site des Prairies de 
Coubertin, le projet de restauration de la continuité écologique de l’Yvette apparaît pertinent, proportionné 

et cohérent. Malgré des impacts initiaux sur des habitats et espèces protégées, ceux-ci sont directement liés à 
l’objectif de restauration écologique et font l’objet de mesures ERC adaptées. Le projet est ainsi jugé éligible au 
regard des enjeux identifiés, sous réserve de la mise en œuvre effective et du suivi des mesures prévues. 
 
 

III.7 - Porteur du projet 
 
 
 
 
 
 
 

12, avenue Salvador Allende  
91165 SAULX-LES-CHARTREUX 

Tél 01 69 31 72 10 
Courriel infos@siahvy.fr 

 
 
Représenté par son président M. Michel BARRET 
 
 
 
 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE IV -Diagnostic faune flore Page 36 sur 117 

 

CHAPITRE IV - DIAGNOSTIC FAUNE FLORE 
 

IV.1 - Analyse bibliographique 
 

IV.1.1 - Zonages environnementaux 
 
Ces zonages ont été déclinés dans plusieurs rayons (figure n° 18) : 
 

• La Zone d’Implantation du Projet (ZIP) est la zone d’étude sur laquelle les inventaires naturalistes 
sont à réaliser ; 

• L’aire immédiate 500 m autour du projet est l’aire où seuls les chiroptères et les oiseaux sont à 
inventorier ; 

• L’aire rapprochée est située dans un rayon de 2 km autour du projet. Elle est soumise à une analyse 
bibliographique ; 

• L’aire éloignée est localisée à 20 km autour du projet. Elle fait également l’objet d’une analyse 
bibliographique. 

 

 
Fig. n°18 Localisation des aires d’étude 
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IV.1.1.1 - Sites NATURA 2000 
 
Aucun site NATURA 2000 n’est présent dans les aires d’études immédiate et rapprochée. Quatre sites Natura 
2000 sont présents dans l’aire éloignée, à l’ouest du site d’étude. Il y a deux sites pour la Directive habitat 
(DH), et deux pour la Directive oiseaux (DO).  
 

 

Fig.n°19 : Aires d’investigation – Sites Natura 2000 
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IV.1.1.2 - Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique 
Faunistique et Floristique 

 
148 zonages d’inventaire du patrimoine naturel (ZNIEFF) sont concernés par les aires d’études : dont 128 de 
type 1 et 20 de type 2 (listes page suivante).  

 

Fig. n°20 : Aires d’investigation – ZNIEFF type 1 et 2 

 
 
 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE IV -Diagnostic faune flore Page 39 sur 117 

 

 

 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE IV -Diagnostic faune flore Page 40 sur 117 

 

Dans l’aire d’étude immédiate se trouve l’intégralité de la ZNIEFF de type 1 « Prairies inondables de Coubertin 
n°110001683 ». Cette entité de 19,6 ha constitue un vaste ensemble de milieux hygrophiles et 
mésohygrophiles allant depuis la prairie pâturée jusqu'au boisement marécageux dense et impénétrable. Ce 
cortège ancien de prairies humides compte parmi les espaces prairiaux les plus vastes et les mieux conservés 
de toute la Vallée de l'Yvette. Une importante activité pastorale (cheptel bovins) est présente sur l'ensemble 
des prairies contribuant à maintenir le milieu ouvert.  

Le principal intérêt écologique de ces prairies réside dans leur très grande valeur floristique. Le site est en 
effet propice au développement de plusieurs espèces patrimoniales comme la Grande Berle (Sium latifolium), 
grande ombellifère des bords de rivières qui prospère ici à proximité de l'Yvette, la Catabrose aquatique 
(Catabrosa aquatica), espèce inféodée aux substrats vaseux et eutrophes des fossés notamment, du Brome 
faux-seigle (Bromus secalinus), graminée des moissons habituellement cantonnée aux sols calcaires, mais 
surtout de la rarissime Dorine à feuilles opposées très rare en Ile-de-France.  

L'importante superficie des prairies, qu'elles soient partiellement humides ou périodiquement inondées, 
constitue un attrait important pour l'avifaune qui trouve à la fois la tranquillité et la nourriture nécessaire à 
la nidification ou au stationnement hivernal. On citera par exemple la présence régulière du Martin-pêcheur 
(Alcedo atthis), le plus souvent cantonné le long des berges de l'Yvette sur lesquelles il pourrait établir ses 
terriers de nidification, encore la nidification d'espèces peu communes comme le Bruant des roseaux 
(Emberiza scoeniclus), le Tarier pâtre (Saxicola torquata) et le Pipit farlouse (Anthus pratensis). Le site est 
également favorable aux haltes migratoires de plusieurs espèces, parmi lesquelles le Tarier des prés (Saxicola 

rubetra), et aux rassemblements hivernaux de Vanneaux huppés (Vanellus vanellus) et de Grives litornes 
(Turdus pilaris) notamment.  

Ces prairies humides sont également très propices aux insectes et notamment aux orthoptères dont plusieurs 
espèces peu fréquentes en Ile-de-France ont été recensées sur le site. C'est le cas de la Courtilière (Gryllotalpa 

gryllotalpa), insecte fouisseur autrefois très abondant mais en fort déclin depuis plusieurs décennies, du 
Criquet marginé (Chorthippus albomarginatus) qui affectionne les zones humides à faible recouvrement 
végétal et qui présente de fortes densités sur certaines prairies du site, de la Decticelle bariolée (Metrioptera 

roeselii) et surtout du Conocéphale des roseaux (Conocephalus dorsalis), petite sauterelle hygrophile qui 
colonise les formations hautes et denses à Laîche des marais (Carex acutiformis) et Scirpe des bois (Scirpus 

sylvaticus), situées à proximité de l'ancien bief, et pour laquelle le site de Coubertin constitue l'une des rares 
stations franciliennes. Pâturées de longue date, les prairies de Coubertin hébergent encore aujourd'hui un 
cortège relativement diversifié d'insectes coprophages et notamment de coléoptères Onthophages dont les 
Onthophagus coenobita, Onthophagus vacca et Onthophagus fracticornis, qui sont en très forte régression 
en Ile-de-France. Bien que cette espèce ne soit pas déterminante, on signalera également la présence de 
l'Hister à quatre taches (Hister quadrimaculata), autre coléoptère coprophile devenu rarissime en Ile-de-
France. Si les prairies de Coubertin constituent probablement un milieu attrayant pour plusieurs espèces de 
mammifère (Putois d'Europe, Renard roux, diverses espèces de chiroptères...), aucune prospection n'a été 
véritablement menée sur ce groupe. Nous mentionnerons simplement la présence du Campagnol amphibie 
(Arvicola sapidus) le long de l'Yvette (INPN, 2018). 
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Les ZNIEFF les plus proches du site sont listées dans la figure 21 ci-dessous. 
 

 

 
Fig. n° 21 Les ZNIEFF de la zone d’étude 

Source : Diagnostic écologique complémentaire et accompagnement dans la démarche ERC du projet, Biotope 2022 
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IV.1.1.3 - Arrêtés de Protection de Biotope 
 
Aucun APB n’est présent dans l’aire d’étude, l’aire immédiate ou l’aire rapprochée. Les trois APB du secteur sont 
présents dans le périmètre éloigné.  
 

 

Fig. n°22 : Aires d’investigation – Arrêtés de Protection Biotope (APB) 

 

IV.1.1.4 - Autres zonages réglementaires ou non 
 

 

 
Fig. n° 23 Les zonages de la zone d’étude 

Source : Diagnostic écologique complémentaire et accompagnement dans la démarche ERC du projet, Biotope 2022 
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Fig. n° 24 Les zonages non réglementaires de la zone d’étude 

Source : Diagnostic écologique complémentaire et accompagnement dans la démarche ERC du projet, Biotope 2022 

 
 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE IV -Diagnostic faune flore Page 44 sur 117 

 

IV.1.1.5 - Zones Humides 
 
Les zones humides identifiées dans les aires d’investigation sont présentées figures 25 et 26.  
 
La plupart est liée aux cours d’eau de l’Yvette, de l’Orge et de leurs affluents. Quelques petites zones sont 
réparties sporadiquement sur le territoire. Une partie de la superficie de la prairie de Coubertin est inscrite en 
zone humide avérée. 
 

 
Fig.n°25 : Aires d’investigation – Zones humides 

De nombreuses zones humides sont présentes au sein de l’aire d’étude rapprochée et dans l’aire d’étude 
immédiate. Les zones humides représentée sur la ZIP sont en deçà de la réalité de terrain. La superficie de l’aire 
immédiate sera établie dans le chapitre de la description des habitats naturels en place. 
 

 
Fig. n°26 : Localisation des zones humides autour du site d’étude 
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IV.1.1.6 - SRCE 
 
Les éléments d’analyse du fonctionnement écologique régional sont issus du schéma régional de cohérence 
écologique (SRCE). Le schéma régional de cohérence écologique d’Ile-de-France a été adopté par délibération du 
Conseil Régional du 26 septembre 2013 et par arrêté préfectoral n°2013294-0001 du 21 octobre 2013.  Dans le 
cadre des schémas régionaux d’Ile-de-France, un réservoir comprenant des milieux humides et des milieux 
herbacés a été identifié sur l’aire d’étude rapprochée et couvre une grande partie de sa surface. Plusieurs cours 
d’eau traversent l’aire d’étude rapprochée d’ouest en est. En outre, la partie nord de l’aire d’étude constitue un 
corridor de la sous trame des milieux humides. Un autre corridor écologique fonctionnel des milieux herbacés 
est présent à proximité de l’aire d’étude rapprochée, au nord.  Sur l’aire d’étude éloignée, de nombreux de 
réservoirs de biodiversité des différentes sous-trames (boisés, herbacées et humides) ont été identifiés. De plus, 
des nombreux cours d’eau sont présents sur toute la surface de l’aire d’étude éloignée (issus des vallées de 
l’Yvette, du Rhodon et de la Mérantaise) qui sont des affluents de l’Yvette, le cours d’eau traversant l’aire 
d’étude. L’aire d’étude éloignée est traversée par un réseau corridors écologiques des sous-trames boisés, 
herbacées et humides, dont la plupart sont des corridors fonctionnels. Le maillage agricole et forestier autour de 
Saint-Rémy lès Chevreuse permet le déplacement des espèces. Dès que le paysage est plus urbanisé, le 
déplacement des espèces tend à être limité. Le site d’étude est traversé par un corridor écologique multitrame 
important qui suit le cours de l’Yvette. Ce corridor recouvre l’intégralité de l’aire d’étude. Au sein de l’aire 
rapprochée se trouvent deux corridors linéaires de type arboré, positionnés parallèlement au corridor écologique 
évoqué précédemment.  En ce qui concerne les réservoirs de biodiversité, ils sont répartis sur l’ensemble de l’aire 
d’étude éloignée. Les réservoirs à proximité immédiate et rapprochée de l’aire d’étude correspondent aux sites 
ZNIEFF détaillés précédemment. 
 

 
Fig. n°27 : Aires d’investigations – Réservoirs de biodiversité 
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IV.1.2 - Exigences et Préférendum des espèces 

Les espèces faunistiques concernées (Agrion, Cordulégastre, Campagnol et Vertigo) ont toutes les mêmes 
exigences écologiques. Les moteurs de recherche Researchgate et Scholar ont été consultés. De nombreuses 
études ont été récoltées concernant les exigences de l’Agrion de mercure, prise comme espèce parapluie aussi 
bien pour le cortège d’odonates en place que pour l’habitat du Campagnol amphibie et le maintien des 
populations en découlant. 

Qu’est-ce qu’une espèce parapluie : c’est une espèce dont le domaine vital est assez large pour que sa protection 
assure celle des autres espèces végétales et animales peuplant le même territoire. 

Les exigences les plus pertinentes de l’espèce parapluie par rapport au projet de Rétablissement de la Continuité 
Ecologique (RCE) de l’Yvette au niveau de la prairie de Coubertin à Saint-Rémy en Chevreuse ont été synthétisées 
afin de proposer les mesures adéquates pour maintenir sur site les populations locales identifiées en adéquation 
avec le projet. 

 

IV.1.2.1 - Conditions au maintien 
 
1) Etude de la qualité de l'habitat et monitoring de la population d'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) 
dans la plaine de Focant (Beauraing) entre 2013 et 2019 – A. MASBOU NATAGORA 2019 
 
Cette étude statistique vise à corréler l’abondance de l’Agrion de mercure en fonction des conditions biotiques 
et abiotiques de son habitat. Elle conclue de la manière suivante :  
 

· L'abondance de l'Agrion de Mercure est positivement corrélée avec la présence de raie de tracteur (en 

zone de cultures) sur au moins une des deux berges et avec le recouvrement du ruisseau par la 

végétation herbacée notamment lorsque celui-ci est égal ou proche de 80%. 

 

· Concernant les espèces végétales, la présence de l'Agrion de Mercure est corrélée positivement avec la 

présence de ses plantes hôtes comme la Berle mais également avec d'autres espèces comme la Glycérie, 

les Iris, le Rumex ou la Salicaire. Des comportements de pontes ont déjà été observés en Wallonie sur 

la Baldingère faux roseau, les Carex (Carex sp.), le Rubanier d'eau ou le Vulpin des prés (Couvreur et al, 

2008). 

 

· L'abondance de l'Agrion de Mercure est négativement corrélée avec le recouvrement du fossé par les 

alignements d'arbres ou les buissons sauf lorsque celui-ci est compris entre 25 et 50%. Les haies et 

alignements d'arbres bien exposés sont nécessaires à la période de maturation (stade qui suit 

l'émergence), ce sont des lieux de chasse privilégiés. Néanmoins, les milieux humides, ouverts et bien 

ensoleillés sont privilégiés lors de la phase de reproduction. 

 

· N'ayant pas pu être démontrée auparavant, mais fortement conseillée par de nombreux auteurs 
(Sternberg et Buchwald, 1999 ; Wildermuth et al, 2005), la présence de bandes enherbées le long des 
fossés est ressortie comme un facteur largement favorable à la présence de l'Agrion de Mercure. 
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Fig. n° 28 : Régressions linéaires de l’habitabilité d’un site pour l’Agrion de mercure 

 
2) 2021 Kuery - Colonisation d'une rivière nouvellement créée dans le canton de Bâle-Ville par Coenagrion 
mercuriale et d'autres espèces de libellules 
 
Une section de fossé nouvellement creusée dans le canton de Bâle-Ville (Suisse) a été colonisée par Coenagrion 

mercuriale après dix ans. Un suivi sporadique de la faune d'odonates a montré qu'avant cette date, Calopteryx 

splendens et C. virgo dominaient et que seules quelques autres espèces étaient présentes. Coenagrion mercuriale 
ne colonisait que des secteurs à faible densité de végétation. Pour coloniser les nouveaux habitats, il a dû se 
disperser sur plus de 8 km. À la fin de la période de vol, la densité était de quatre individus par 100 m. Comme 
C. mercuriale n'avait jamais été observé auparavant dans cette région, on suppose que l'espèce se trouve 
actuellement dans une phase initiale de colonisation. Des mesures optimisées faciliteront le développement 
d'une population stable. 
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3) Intérêt de la dérivation du ruisseau de Montmartin pour l’Agrion de Mercure  
Source :https://www.sarthe.gouv.fr/contenu/telechargement/18641/119724/file/M%C3%A9moire%20en%20r%C3%A9ponse%20MRAe
.pdf 

 
Le projet de dérivation du ruisseau de Montmartin a été conçu de manière à redynamiser les écoulements au 
niveau du lit mineur, afin de récréer des conditions particulièrement favorables à la reproduction de l’espèce. 
Par ailleurs, aucune plantation arborée n’a été prévue, de manière à assurer un bon ensoleillement du cours 
d’eau. D’autre part, les terrassements réalisés ont permis de créer un lit majeur s’inondant régulièrement où 
pourront s’établir des prairies humides, lesquelles sont favorables à la phase de maturation de l’espèce. 
 
L’efficacité de cette mesure en faveur de l’Agrion de Mercure a été contrôlée par le biais du suivi écologique qui 
ont été mis en œuvre, tant en phase de réalisation de la dérivation (contrôle de dimensions et côtes du lit mineur 
et du lit majeur) que dans la durée (vérification de la fonctionnalité du milieu pour la reproduction de l’espèce). 
 
Au cours des 4 premières années l’habitat existant favorable à l’espèce situé au niveau du bras du ruisseau de 
Montmartin a été conservé ; la station accueillant l’espèce a pu ainsi coexister avec la portion du ruisseau de 
Montmartin ayant été dérivée, laquelle présentera des caractéristiques favorables à l’Agrion de Mercure et sera 
donc susceptible d’être colonisée de manière spontanée par la population maintenue à proximité. Soulignons 
qu’il existe des retours d’expérience positifs de colonisation par l’Agrion de Mercure de cours d’eau dérivés ; 
c’est par exemple le cas d’un projet de création de viaduc porté par Vinci Autoroutes sur la commune de Langeais 
(37), dans le cadre duquel l’édification des piles nécessitait la dérivation d’une portion du cours d’eau concerné 
par la présence de l’Agrion de Mercure, le ruisseau des Agneaux. Afin de pallier les effets du projet sur l’Agrion 
de Mercure, la dérivation a été conçue de manière à proposer des conditions favorables à l’espèce, de manière 
similaire aux aménagements envisagés sur le ruisseau de Montmartin. 
 
Le suivi écologique réalisé a montré la présence de l’espèce au niveau de la dérivation dès la première des 5 
années de suivi réalisées après le chantier, ce qui montre sa forte capacité de colonisation dès lors que des 
milieux favorables sont présents à proximité. Il est attendu des résultats similaires au niveau du ruisseau de 
Montmartin, le secteur où l’espèce est aujourd’hui présente se situant à moins de 300 m de la dérivation 
envisagée (la bibliographie précisant que de échanges sont possibles entre les stations lorsque la distance qui les 
sépare est de moins de 1 km).  
 
4) The Ecology and Conservation of the Southern Damselfly (Coenagrion mercuriale – Charpentier) in Britain 
R&D Technical Report W1-021/TR B Purse 
 
Ce rapport technique de R&D présente les résultats d'une étude de doctorat sur l'écologie et la conservation de 
l’Agrion de mercure commandée par le groupe de pilotage du Royaume-Uni en 1998. Le cycle biologique et le 
développement de cette espèce ont été étudiés ainsi que la reproduction, la mortalité et la dispersion du stade 
adulte mature. L’utilisation de l’habitat à grande échelle (sur plusieurs sites) et à petite échelle (au sein d’un site 
par les adultes et les larves) a été examinée. À la lumière de ces résultats, ce rapport recommande des régimes 
de gestion (et de surveillance). Les conclusions de ce rapport sur les aspects de l’écologie de base de l’espèce 
peuvent être résumées comme suit : 
 
L’Agrion de mercure a besoin de deux ans pour se développer en tant que larve en Grande-Bretagne. La période 
de vol des adultes est plus courte en Grande-Bretagne qu’en Europe et l’émergence quotidienne dépend des 
variables climatiques. 
 
La mortalité était systématiquement faible au stade adulte mature et à l’émergence, mais élevée aux stades de 
l’œuf et de l’adulte immature. 
 
Les variables climatiques ont influencé la survie des adultes matures, la présence ou non d’individus sur le site 
de reproduction et leur participation à une activité de reproduction étant donné leur présence. L’espèce s’est 
avérée relativement sédentaire, mais le taux de dispersion observé sur le terrain était probablement suffisant 
pour que les événements de colonisation et les échanges d’individus se produisent fréquemment entre les 
populations dans de grands groupes de sites en Grande-Bretagne. 
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Les herbes à tiges molles, submergées et semi-émergentes étaient privilégiées pour la ponte, tandis que les 
hautes plantes émergentes à tiges rigides et dressées étaient privilégiées pour l'émergence. 
 
La dispersion semble fortement dépendre de certains aspects de la structure du paysage. 
 
La distribution nationale et mondiale de l'Agrion de mercure est probablement limitée par des variables 
climatiques, notamment la température, et par la disponibilité de ses biotopes. Elle est en outre limitée au sein 
de ces biotopes car elle est sténotopique, c'est-à-dire très sensible à un certain nombre de facteurs d'habitat tels 
que la lumière du soleil, l'ombre, le débit d'eau et la structure de la végétation aquatique et riveraine. Les 
caractéristiques physiques, végétales et chimiques communes aux sites de demoiselles du sud britanniques 
peuvent être résumées comme suit : 
 
Caractéristiques physiques 

· Faible altitude et sol en pente douce (pente < 10 %) ; 

· Substrat inorganique recouvert de tourbe ou de limon organique peu profond ; 

· Plans d'eau étroits et peu profonds sur les landes, petits fossés sur les ruisseaux crayeux ; 

· Écoulement d'eau lent à modéré ; 

· Proximité de sources ou d'eaux souterraines assurant la permanence de l'écoulement de l'eau et des 
régimes thermiques stables avec des températures hivernales minimales élevées. Eau provenant de 
dépôts mous de grès, de calcaire et d'argile. 

 
Caractéristiques de la végétation 

· Éloignement de l'agriculture améliorée empêchant l'eutrophisation et l'empiètement des plantes et 
algues envahissantes de grande taille ; 

· Cours d'eau ouverts et exposés ; 

· Couverture moyenne à élevée de végétation submergée et émergente (hauteur faible à moyenne) ; 

· Végétation herbacée et pérenne ; 

· Abri sur les berges et parfois dans le cours d'eau. 
 
Caractéristiques chimiques 

· Conditions nutritives dystrophiques à oligotrophes ; 

· Eau non polluée ; 

· Concentrations élevées en oxygène. 
 
À la lumière de ces découvertes sur l'écologie et les besoins en matière d'habitat de l’Agrion de mercure en 
Grande-Bretagne, les recommandations suivantes sont formulées pour la gestion :  
 

· Des régimes de pâturage modérés doivent être utilisés pour réduire l'établissement de broussailles et 
d'espèces envahissantes émergentes avec des animaux plus lourds tels que les bovins ou les chevaux 
afin de produire des bords de cours d'eau irréguliers et une diversité de structures de touffes. 

· Un débroussaillage manuel sélectif intermittent de la végétation est recommandé dans les cours d'eau. 

· La végétation coupée lors du débroussaillage ne doit être déposée que sur une seule rive ou zone du 
site. Sur les fossés de craie, la coupe manuelle des herbes et des joncs des rives peut être bénéfique 
dans de courtes sections de cours d'eau et sur une base de rotation. 

· Le ruissellement des nutriments provenant des terres agricoles doit être minimisé dans les bassins 
versants des cours d'eau contenant les populations d’Agrion de mercure en minimisant l'utilisation 
d'engrais artificiels. Les terres agricoles adjacentes aux sites en Grande-Bretagne doivent être utilisées 
de manière intensive ou une bande tampon de terres largement utilisées, d'au moins 20 m, doit être 
maintenue autour des cours d'eau. 
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5) Agathe Lévêque. Structure génétique spatiale, flux de gènes et tailles efficaces des populations chez l’Agrion 

de Mercure (Coenagrion mercuriale, Zygoptera). Génomique, Transcriptomique et Pro- téomique [q-bio.GN]. 
Université de Lille, 2024.  
 
L’agrion de Mercure a la réputation d’être une espèce sédentaire avec une faible capacité de dispersion. En effet, 
les études de capture-marquage-recapture, menées au Royaume-Uni et permettant une estimation directe des 
capacités de dispersion de l’espèce, ont montré que la grande majorité des mouvements des adultes volants 
étaient réalisés à l’échelle d’une centaine de mètres (impliquant de 75% à 85% des individus suivis) avec quelques 
rares observations de dispersion à plus grandes distances et supérieures à 1 km (Purse et al., 2003; Thompson & 
Watts, 2006; Watts et al., 2007, 2004c, Figure 14A). La majorité des mouvements d’individus était ainsi réalisée 
au sein de patches d’habitats relativement restreints, les mouvements entre ces patches locaux d’habitats étant 
plus rares (Purse et al., 2003; Thompson &Watts, 2006, 2006). Au final, la distance maximale de déplacement 
observée pour l’ensemble des individus marqués et recapturés a été de 1790 m pour un mâle (Rouquette & 
Thompson, 2007a; Watts et al., 2004c). 
 
Ces observations directes de déplacements individuels ont ensuite été confortées par le patron de structuration 
génétique observé à fine échelle ainsi que les niveaux de différenciation génétique relativement élevés (FST 
variant de 0.0030 à 0.2556 avec des marqueurs microsatellites) entre populations (Watts et al., 2005, 2007, 
2004c). Toutefois, ces études génétiques ont aussi montré des flux de gènes jusqu'à une distance de 2 km et des 
taux de migration relativement élevés par rapport aux observations directes de déplacement des individus 
(Watts et al., 2006). Ces estimations indirectes d’évènements de migration à longue distance restent 
concordantes avec une observation ponctuelle de dispersion d’un individu d’Agrion de Mercure jusqu'à 3 km de 
l'habitat de reproduction le plus proche (Hunger & Röske, 2001).  
 
De manière générale, des études de génétique des populations ont montré à plusieurs reprises une structuration 
génétique spatiale s’accordant avec un patron d’isolement par la distance, impliquant une augmentation de la 
différenciation génétique entre paires de populations avec la distance géographique séparant ces mêmes paires 
de populations (Watts et al., 2006, 2007, 2004c ; Lorenzo-Carballa et al., 2015, Figure 29).  
 

 
Fig. n° 29 Capacité de dispersion de l’Agrion de mercure 

 
De plus, plusieurs études ont montré des voies de dispersion variables à courte et longue distance géographique, 
ainsi qu’un lien entre le paysage ou les activités anthropiques et les voies de dispersion et l’intensité des flux de 
gènes entre populations d’agrion de Mercure. Ainsi, sur de courtes distances (< 3 km), les déplacements des 
individus se limitent à l’habitat de reproduction localisé le long des cours d’eau, tandis qu’à plus grande distance, 
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la dispersion des individus semble mieux expliquée par les distances euclidiennes entre populations (Hunger & 
Röske, 2001; Rouquette & Thompson, 2007a; Keller & Holderegger, 2013). 
Par ailleurs, plusieurs éléments du paysage ont été identifiés comme ayant probablement un impact sur la 
dispersion des individus. La fermeture des cours d’eau par les forêts et l’embroussaillement ainsi que les reliefs 
élevés représenteraient ainsi des barrières à la dispersion de l’espèce (Purse, 2001 ; Purse et al., 2003 ; Watts et 

al., 2006 ; Keller et al., 2012 ; Lorenzo-Carballa et al., 2015). Au contraire, les zones aquatiques, les prairies et les 
landes représenteraient des espaces facilitant les flux de gènes s’opérant entre populations (Watts et al., 2006 ; 
Lorenzo-Carballa et al., 2015). 
 
De manière intéressante, les infrastructures de transport comme les routes et chemins de terre ne semblent pas 
impacter les flux de gènes entre populations de part et d’autre de ces voies de communication (Thompson & 
Watts, 2006 ; Keller et al., 2012 ; Watts et al., 2004c). Toutefois, l’impact des espaces agricoles et urbains semble 
contrasté. En effet, si certaines études montrent un effet facilitateur de ces environnements pour la dispersion 
de l’espèce, d’autres études montrent en revanche un impact négatif contraignant les flux de gènes (Watts et 

al., 2006, 2004c ; Keller et al., 2012 ; Lorenzo-Carballa et al., 2015). Ces impacts contrastés s’expliqueraient peut-
être par les types différents de pressions environnementales présentes au sein de ces différents sites d’étude et 
par le degré variable d’anthropisation de ces espaces. 
 
Enfin, même si la dérive larvaire liée au courant le long des cours d’eau concerne de nombreux invertébrés d’eau 
douce (Elliott, 2003), ce type de dispersion est considéré comme négligeable pour l’agrion de Mercure car 
l’espèce est retrouvée au niveau de cours d'eau peu profonds, à faible débit et à végétation abondante (Watts 
et al., 2007, 2004c ; Cédric Vanappelghem, communication personnelle). 
 

IV.1.2.2 - En résumé 
 
Les conditions défavorables pour l’espèce : 
 

· Présence de couvert végétal arboré et/ou arbustif sur les berges des cours d’eau ou des fossés ; 

· Assec ou gel des cours d’eau et fossés ; 

· Vitesse d’écoulement forte ; 

· Eau polluée. 
 
Les conditions favorables pour l’espèce : 
 

· Recouvrement du lit des cours d’eau ou des fossés en hydrophytes supérieur ou égal à 80% ; 

· Maintien d’un milieu herbacé ras au moins sur l’une des berges ; 

· Berges abruptes ; 

· Présence de prairies humides en connexion avec le site de reproduction et d’émergence ; 

· Eaux bien oxygénées. 
 
Il ne semble pas avoir de corrélation entre les densités de population et la profondeur ou la largeur de 
l’hydrosystème. 
 
La recolonisation entre site de proximité est rapide (dès la première année) pour peu que le site existant ne soit 
pas détruit et que le site d’accueil réunisse les conditions favorables pour l’espèce. La bibliographie précisant 
que de échanges sont possibles entre les sites lorsque la distance qui les sépare est de moins de 1 km, idéal max 
300 m. La dispersion par la dérive est négligeable pour cette espèce. La présence de milieu ouvert facilite la 
dispersion. 
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IV.1.3 - Etudes antérieures 
 

IV.1.3.1 - Etude biotope 2016 

 

De nombreux enjeux écologiques sont identifiés dans cette étude. Ils sont synthétisés ci-dessous. 

Indice de Rareté IDF : RRR/RR Très rare ; Rare ; Assez Rare ; Peu commun 

 
Enjeux très forts : 
 

· Catabrose aquatique (Catabrosa aquatica) : Espèce extrêmement rare en Île-de-France, présente dans 
les gazons amphibies des résurgences de pentes ; 

· Dorine à feuilles opposées (Chrysosplenium oppositifolium) : Espèce extrêmement rare en Île-de-France, 
abondante dans l’aulnaie-frênaie de la prairie de Coubertin. 

 
Enjeux forts : 
 

· Orchis à larges feuilles (Dactylorhiza majalis) : Espèce rare en Île-de-France, présente dans une prairie 
humide mésotrophe ; 

· Laîche distique (Carex disticha) : Espèce rare, abondante sur l’aire d’étude ; 

· Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) : Espèce protégée, présente le long des cours d’eau ; 

· Pic épeichette (Dendrocopos minor) : Espèce indicatrice d’une bonne fonctionnalité du milieu, présente 
dans les boisements ; 

· Campagnol amphibie (Arvicola sapidus) : Espèce très rare, découverte d’une nouvelle station dans la 
prairie de Coubertin non revue depuis ; 

· Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) : Population conséquente liée aux ruisseaux faiblement 
courants ; 

· Agrion délicat (Coenagrion tenellum) : Trouvé dans les prairies de Coubertin ; 

· Criquet ensanglanté (Stethophyma grossum) : Bien représenté dans les zones de cariçaies ; 

· Conocéphale des roseaux (Conocephalus dorsalis) : Bien représenté dans les zones de cariçaies. 
 
Enjeux moyens : 
 

· Chardonneret élégant (Carduelis carduelis) : Espèce vulnérable en France, présente dans les milieux 
ouverts et semi-ouverts ; 

· Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina) : Espèce en déclin, présente dans les milieux ouverts et les 
haies ; 

· Bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) : Espèce présente dans les peuplements de feuillus et mixtes ; 

· Serin cini (Serinus serinus) : Espèce menacée en France, présente dans les jardins, parcs et vergers ; 

· Verdier d’Europe (Carduelis chloris) : Espèce en déclin en France, présente dans les milieux ouverts et 
semi-ouverts ; 

· Putois d’Europe (Mustela putorius) : Espèce rare en Île-de-France, présente dans les milieux diversifiés, 
souvent à proximité de l’eau ; 

· Alyte accoucheur (Alytes obstetricans) : Présent dans les secteurs anthropiques avec une forte 
proportion d’habitats terrestres minéraux ; 

· Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) : Présente dans les ruisseaux courants et fossés, 
absente des zones poissonneuses ; 

· Agrion nain (Ischnura pumilio) : Assez rare en Ile-de-France et observée dans la prairie de Coubertin au 
niveau des zones atterries pas le piétinement ; 

· Sympetrum de Fonscolombe (Sympetrum fonscolombii) : assez rare et observés sur les ruisseaux et 
fossés ; 
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· Cordulégastre annelé (Cordulegaster boltonii) : Peu commun en Ile-de-France et recensé sur les 
ruisseaux et fossés ; 

· Criquet certes-échine (Chorthippus dorsatus) et Criquet marginé (Chorthippus albomarginatus) : bien 
représentés sur la zone d’étude. 

 
En résumé et au regard de la biodiversité observée, trois habitats sont à maintenir sur le site de la Prairie 
Coubertin : le fossé central, le boisement en amont du fossé (Aulnaie-Frênaie) et les cariçaies connexes. Ce 
sont dans ces trois biotopes que se concentrent la diversité et la densité spécifiques. 
 
Six espèces phares sont à préserver à travers leur habitat : La Catabrose aquatique, la Dorine à feuilles opposées, 
la Laiche distique, le Campagnol amphibie, l’Agrion de mercure, le Criquet ensanglanté et le cortège d’insectes 
associés aux fossés et aux zones humides. 
 

IV.1.3.2 - Etude BIOTOPE 2022 

Cette étude visait à fournir les mesures ERC et les préconisations en adéquation avec le projet de renaturation 
de l’Yvette sur le tronçon de l’aire d’étude. 

 
Mesures d’évitement 
 
Mise en défens des stations d’espèces floristiques protégées ou patrimoniales pour protéger les stations de 
Laîche distique et Dorine à feuilles opposées. 
 
Mesures de réduction 

· Assistance environnementale en phase chantier pour s’assurer du respect des mesures d’atténuation ; 

· Utilisation de chemins existants pour accéder au chantier afin de réduire le tassement de la végétation 
et préserver l’hydrologie de surface ; 

· Adaptation du calendrier des travaux en fonction des enjeux écologiques pour diminuer les risques de 
mortalité pendant la période de reproduction ; 

· Mise en œuvre de bonnes pratiques de chantier pour limiter les pollutions accidentelles ; 

· Réalisation d’un suivi de la qualité physico-chimique de l’eau en phase travaux ; 

· Gestion des espèces exotiques envahissantes pour limiter leur dispersion ; 

· Ensemencement des terres mises à nues en berge pour éviter le développement d’espèces exotiques 
envahissantes. 

 
Mesures de suivi 
Réalisation de suivis faunistiques et floristiques post-travaux pour suivre l’évolution des espèces et des habitats 
après les travaux. 
 
Préconisations pédologiques 

· Zones non-humides : Aucune action spécifique n'est nécessaire, mais il est recommandé de surveiller 
les conditions pédologiques en cas de modifications environnementales ; 

· Zones humides : Protection et conservation des zones humides identifiées pour préserver la biodiversité 
et les écosystèmes locaux ; 

· Gestion des eaux pour éviter l'assèchement des nappes phréatiques et maintenir l'humidité des sols ; 

· Suivi régulier pour surveiller les niveaux d'eau et les conditions pédologiques afin de détecter tout 
changement ; 

· Zones anthropiques : Aucune action spécifique n'est nécessaire, mais il est important de surveiller les 
impacts des activités humaines sur les sols environnants. 
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Fig. n°30 : Enjeux écologiques synthèse Année 2022 

 
En résumé, les mesures ERC et les préconisations restent très généralistes et ne sont pas en adéquation 
projet/enjeux identifiés. Il n’y a pas de superposition entre les enjeux identifiés et les plans de projet. Il n’y a 

pas d’analyse critique du devenir des zones humides connexes du fait des modifications hydrauliques et 
hydrologiques inhérentes au projet de renaturation. Le fossé central va être totalement bouleversé en termes 
d’hydrologie. Y aura-t-il un impact sur les stations de Dorine ? Sur les populations d’odonates, d’amphibiens, 

etc. ? 
 
Remarque : La Dorine à feuilles opposées n’est pas sous protection régionale en IDF. 
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IV.1.3.3 - Etude complémentaire faune Ecolo GIE 2023 

L'étude se concentre sur la délimitation des zones humides, l'inventaire des espèces d'odonates, d'amphibiens 
et de chiroptères, et l'évaluation des habitats. Les principaux résultats sont les suivants : 
 

· Odonates : 21 espèces identifiées, dont l'Agrion de Mercure, une espèce protégée, en danger en Île-de-
France ; 

· Amphibiens : 5 espèces recensées, incluant la Grenouille agile et le Triton palmé ; 

· Chiroptères** : 5 espèces de chauves-souris détectées, avec des gîtes potentiels identifiés ; 

· Zones humides** : Les relevés botaniques et pédologiques ont permis de confirmer certaines zones 
comme humides, notamment les prairies humides et les aulnaies, tandis que d'autres zones ne 
répondent pas aux critères de zones humides. 

 
L'étude conclut que certaines zones nécessitent des mesures de conservation spécifiques pour préserver les 
habitats et les espèces présentes. 
 

IV.1.3.4 - Etude complémentaire Zones humides Ecolo 

GIE 2024 

L’ensemble des investigations réalisées sur la plaine de Coubertin (Biotope 2021, Ecolo GIE et AEU 2023-2024) 
permettent ainsi de délimiter une emprise de zones humides sur la plaine de Coubertin de 19,89 ha (figure 
n°31). 

 
Fig. n°31 : Zones humides identifiées sur le site 

 

La création de zones humides compensatoires s'effectuant dans la même masse d'eau que la zone humide 
impactée, les exigences du SDAGE sont de créer à minima une zone humide sur une surface à hauteur de 150 % 
de celle détruite et d’obtenir une fonctionnalité équivalente. En prenant en compte les surfaces de compensation 
prévues, il manque 700 m² au projet pour satisfaire l’exigence surfacique du SDAGE.  Par ailleurs, selon les 
résultats de la MNEFZH, l’équivalence fonctionnelle vraisemblable est respectée pour 3 des 21 indicateurs 
évalués sur site. Cependant, en ré-évaluant facticement avec la MNEFZH les mesures compensatoires avec les 
700 m² manquants (identifiés comme 700 m² de prairies humides), l’équivalence fonctionnelle est atteinte pour 
l’ensemble des 21 indicateurs. Cette étude ne prend pas en compte la fonctionnalité du fossé actuel en termes 
d’habitats d’espèces puisque les fossés ne sont pas considérés comme des zones humides même s’ils sont 

biogènes. Il est donc compliqué d’établir le ratio gain/perte de fonctionnalité sur cet habitat.
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IV.1.3.5 - Qualité des eaux de l’Yvette 
 
Afin d’étudier au mieux les impacts du projet, il est primordial de s’intéresser à la qualité de l’eau de l’Yvette. En 
effet, l’Agrion de mercure ne supportant pas une eau désoxygénée et riches en matières organiques, il est 
indispensable de surveiller l’oxygénation de celle-ci avant d’envisager de dévier l’Yvette dans le fossé. Les 
rapports de qualité de l’eau 2020/2021 ont été fournis par le SIAHVY et leur interprétation selon les outils en 
vigueur est la suivante : 
 

 
Fig. n°32 Résultats de l’oxygénation en Amont du site 

 
Les résultats hydrobiologiques concernant les macroinvertébrés au niveau du Pont Blonniers en 2020 indiquent 
une qualité moyenne concernant les macroinvertébrés avec une note IBGN de 10/20 et un groupe indicateur 4/9 
représenté par les Trichoptères Leptoceridae. Cette famille est composée d’espèces plutôt polluotolérantes, 
eurythermes, caractéristiques de la zone de potamon (lit inférieur des rivières à débit plus lent). L’analyse des 
métriques de l’I2M2 témoigne d’un milieu fortement anthropique de polluosensibilité très faible et d’une 
dégradation physico-chimique de l’eau élevée. Cette dernière est liée à la présence de nitrates (eutrophisation) 
et de pesticides. 
 
La note IBD (Diatomées) de 13/20 indique également une qualité moyenne des eaux de l’Yvette. Le cortège 
dominant est représenté par deux espèces polluosensibles (Achnanthidium delmontii /A. minutissimum), deux 
espèces indicatrices de surcharge organique (Eolimna minima/Cocconeis euglypta) et une espèce indicatrice 
d’eutrophisation marquée (Melosira varians). 3,5% des espèces du peuplement sont tératogènes (DEFO) et 
indiquent la présence d’une pollution toxique (pesticides, métaux lourds ou autres). 3,2% de Mayamaea permitis 
témoigne de la présence d’eaux usées dans la rivière. L’espèces dominante à 18%, Achnanthidium delmontii, est 
indicatrice d’un milieu calcaire, moyennement à fortement minéralisés et riches en nutriments. Elle est 
caractéristique d’un milieu eutrophe et riche en matières organiques. 
 
La note IPR (peuplement piscicole) de 28.17, obtenue en 2021 sur le tronçon de l’Yvette inclus dans le projet 
témoigne d’une qualité médiocre du peuplement piscicole. Seulement 50% des espèces du peuplement 
théorique attendu ont été recensées. Les espèces rhéophiles (chabot, truite, vairon) sont absentes. L’abondance 
de Bouvière et de Chevesne indique un milieu lent et un milieu eutrophe en adéquation avec les résultats 
hydrobiologiques précédents. Le peuplement observé est en relation avec les caractéristiques stationnelles 
actuelles (milieu lent, profond, riche en hydrophytes, etc.) mais celles-ci ne correspondent pas à un milieu 
courant bien oxygéné comme devrait être l’Yvette à cet endroit.  
 
La qualité de l’eau de l’Yvette en l’état actuel n’est pas compatible avec les exigences vitales des populations 

d’Agrion de mercure. 
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IV.1.3.6 - Avis DDT78 mai 2024 et DRIEAT août 2024 
 
Le projet de restauration écologique et de lutte contre les inondations de l’Yvette à Saint-Rémy-lès-Chevreuse 
vise à rétablir la continuité écologique et à améliorer la prévention des inondations. Il inclut des aménagements 
sur un tronçon de 1,25 km de l’Yvette et 500 m de son affluent, le Montabé. Les travaux prévoient le reméandrage 
de l’Yvette, la création de seuils de répartition des eaux, et des franchissements agricoles pour maintenir l’activité 
agricole. Des adaptations ont été nécessaires pour protéger des espèces comme la Dorine à feuilles opposées et 
l’Agrion de Mercure, ainsi que pour compenser les impacts sur les zones humides. Le projet est soumis à diverses 
réglementations environnementales, incluant des autorisations spéciales et des déclarations d’intérêt général. 
Des aménagements complémentaires sont également envisagés en centre-ville et dans le parc de la Mairie pour 
augmenter les zones d’expansion de crue et les surfaces de zones humides. 
 
Les contraintes socio-environnementales du projet de restauration de l’Yvette à Saint-Rémy-lès-Chevreuse 
incluent : 

· Présence de la Dorine à feuilles opposées (Chrysosplenium oppositifolium) : Espèce en danger critique 
d’extinction en Ile-de-France. Le tracé du cours d’eau a été adapté pour éviter les stations de cette 
plante. 

· Présence de l’Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) : Espèce assez rare et en danger, protégée par 
la législation. La création d’un bras de contournement a été envisagée pour limiter les impacts, mais des 
contraintes hydromorphologiques et économiques ont été identifiées. 

· Impact sur les zones humides : La plaine de Coubertin est majoritairement une zone humide. Le projet 
impacte ces surfaces, nécessitant des compensations par la création de nouvelles zones humides. 

· Maintien de l’activité agricole : Le tracé du cours d’eau a été optimisé pour limiter le morcellement des 
surfaces agricoles et l’impact sur les surfaces de non-épandage. 

 
Ces contraintes ont nécessité des adaptations du projet pour minimiser les impacts environnementaux tout en 
atteignant les objectifs de restauration écologique et de prévention des inondations. 
 
La note vise à justifier les gains écologiques apportés par le projet RCE et la non-perte de surfaces agricoles 
exploitables. Les gains attendus pour ce type d’intervention seront de plusieurs ordres :  

· Hydraulique : meilleure sollicitation du lit majeur en période de crue ;  

· Création d’annexes hydrauliques et reconnexion d’annexes existantes, notamment au droit des anciens 
biefs ; 

· Restauration de faciès d’écoulement et diversification du profil en travers (recréation d’une ripisylve 
fonctionnelle / diversification du substrat, des vitesses d’écoulement et profondeurs d’eau / …) et par 
la même restaurer une mosaïque d’habitats (création de zones de reproduction pour la bouvière, retour 
attendu de macro-invertébrés typiques des milieux lotiques, …) ;  

· Amélioration des capacités auto-épuratoires de la rivière.  
 
Ces gains sur l’habitabilité et la fonctionnalité la rivière et de ses annexes sont indéniables. En revanche, la note 
n’apporte aucune information sur l’impact du projet sur l’hydrologie du fossé existant, ni sur la perte de 
fonctionnalité des zones humides qui lui sont associées. 
 
Avis de la DRIEAT sur cette note : 
 
Le projet, tel que présenté, porte atteinte à des espèces protégées. Sans l’élaboration d'une séquence ERC, 
notamment pour l'Agrion de mercure actuellement le projet ne permet pas à l’espèce de s’installer dans le 
nouveau lit. Par ailleurs, concernant la Dorine à feuilles opposées, il sera tout aussi indispensable de maintenir 
la station dans une zone humide fonctionnelle reconnue comme telle sur le volet Loi sur l'eau de l'autorisation. 
Concernant le Campagnol amphibie, le projet ne semble pas remettre en cause son maintien. Au regard de ses 
éléments, le projet en l'état n'est donc pas recevable. Le dépôt d'un dossier de demande de dérogation à la 
protection des espèces, et concernant l'ensemble du site, est nécessaire. Le travail sur les mesures doit être 
mené malgré des garanties limitées sur le maintien d'un habitat final favorable. 
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IV.2 - Actualisation des Inventaires 2025-2026 
 

IV.2.1 - Protocoles d’inventaires 
 

IV.2.1.1 - Habitats et Flore 

Les habitats ont été cartographiés grâce à l’application mobile QField de QGIS, sur les différents habitats naturels 
et semi-naturels présents au sein ou à proximité directe de la zone d’étude. Chaque zone relativement homogène 
au niveaux floristique ont été délimitées puis identifiées grâce à la clé des Types d’habitats français de Corine 
Biotope. Pour cela, les habitats ont été visités sur un cycle biologique complet afin de pouvoir identifier la flore 
spécifique et l’hydrologie du sol. Le code EUNIS correspondant de chaque habitat a également été identifié. 
Certains habitats inaccessibles à pied ont été délimités au retour de terrain grâce aux images satellites sur le 
logiciel QGIS 3.34.  La cartographie finale a été produite à partir des données de terrain traitées sur QGIS.  Pour 
un souci de lisibilité, la légende de la cartographie produite contient des noms simplifiés qui sont ensuite précisés 
dans la liste des habitats. Les habitats dégradés ont été notifiés comme tels, et des milieux de même Code Corine 
Biotope (CCB) peuvent être distingués s’ils font preuve de spécificité l’un de l’autre (ex : Friche et Talus).  

Concernant la flore, les inventaires sont réalisés en transects de pas compris entre 20 m et 50 m, en se 
concentrant sur les zones à fort intérêt. Ils portent sur les plantes supérieures (spermaphytes), c’est-à-dire celles 
qui produisent des graines. Ces recensements sont réalisés sur un cycle complet (quatre saisons), afin de pouvoir 
observer une majorité d’espèces lors de leur floraison. Les listes obtenues sont ensuite confrontées avec la liste 
des espèces protégées régionale et nationale, ainsi que d’autre indices, comme les indices de rareté, d’exotique 
envahissante, ou encore de plante à intérêt patrimonial. Les espèces sont identifiées sur place ou photographiées 
dans un souci de protection des espèces. Si le prélèvement est nécessaire, les bulbes et les racines sont laissés 
sur place. 
 

IV.2.1.2 - Faune 
 
Mammifères 
Pour les chiroptères (chauve-souris), la détection des ultrasons se fait de nuit, en période printanière et estivale, 
éventuellement automnale. Les zones à prospecter sont à proximité des haies, des murs, des points d’eau en 
milieu rural, au niveau des routes avec alignement d’arbres ou des bâtiments en milieu urbain. Les gites 
hivernaux potentiels sont recherchés et prospectés ors de coups de froid. Le matériel utilisé est :  

· Détecteur enregistreur Batlogger M qui permet différents modes d’enregistrement et localisation GPS ; 

· Logiciels BatExplorer et Kaleidoscope pour le traitement et l’identification des espèces ; 

· Monoculaire thermique Pulsar Axion 2 XQ35 ; 

· Caméra sur perche télescopique de 5m. 
 
Pour les autres mammifères, leur détection consiste principalement à l’identification des traces (fèces, 
empreintes, terriers, zones de grattage, bauges, fouilles, restes de nourriture…) lorsqu’elles sont suffisamment 
précises pour statuer de l’espèce sans ambiguïté. Les zones prospectées sont les sous-bois, les lisières, et les 
berges proches pour les mammifères aquatiques (castor, campagnol amphibie, loutre…).   
 
N.B. Précisions sur les prospections spécifiques pour le Campagnol amphibie : Elles ont consisté à la recherche des 

traces et indices de présence du Campagnol amphibie sur la totalité des tronçons accessible des cours d’eau et 

des fossés en eau sur les deux berges de la zone d’étude. La longueur des tronçons prospectés est supérieure à 

100 mètres, étant prouvé que plusieurs individus de Campagnol amphibie occupent 100 mètres de berge lorsque 

l’espèce est présente dans de bonnes conditions. Les traces et indices de présence du Campagnol amphibie sont 

habituellement les crottes, les réfectoires, les empreintes, les coulées et l’entrée des terriers. Seule la présence de 

crottes ou de crottiers a été retenue comme indice certain de sa présence. En effet il est souvent difficile 

d’attribuer avec certitude les autres indices au Campagnol amphibie, étant donné le risque de confusion existant 

parfois avec d’autres espèces susceptibles d’être trouvées dans les mêmes milieux, principalement le Campagnol 
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agreste, le Rat musqué et le Rat surmulot. Lorsque l’espèce est bien implantée les crottes sont observables dès 
les premières minutes de prospections effectuées en écartant la végétation herbacée. 

 
Oiseaux 
L’avifaune peut être considérée sur le plan biologique suivant trois principaux cycles d’activités correspondant à 
une période hivernale, de migration et de nidification. L’accent a été porté sur les espèces nicheuses. 
L’identification des espèces se fait à l’ouïe ou à la vue à l’aide de matériel optique si nécessaire (jumelles et 
longue-vue). Des prospections diurnes et nocturnes ont été organisées. Les oiseaux sont identifiés et comptés 
par observations directes, ou par identification du chant. Les périodes d’observations sont organisées en fonction 
des statuts visés (hivernants, migrateurs, nicheurs), et dans des conditions météorologiques favorables. 
 
Herpétofaune 
Pour les reptiles, la détection se fait en prospectant les micro-habitats favorables à la thermorégulation tels que 
des dalles rocheuses, des murets, des talus, des tas de pierres ou de bois, des terriers, des fontaines… Les indices 
de présence tels que les mues d’ophidiens (serpents au sens large) sont également relevés. La période idéale 
d’observation est entre avril et mai.  

Pour les amphibiens, les inventaires se font à la détection visuelle et auditive (POPamphibiens), de préférence 
de nuit, au bord de points d’eau calmes (étangs, mares, bras morts, fossés). Les pontes sont également identifiées 
de jours, sur les berges des points d’eau et accrochés à la végétation aquatique. Sur la zone d’étude, les 
amphibiens sont susceptibles d’être observables de mars à juin, durant leurs périodes de reproduction. Lors des 
inventaires, les conditions météorologiques doivent être : Absence de vent, petites averses printanières, 
températures nocturnes douces (~15°C). 
 
Entomofaune 
Pour les insectes, les groupes visés sont les Odonates, les Lépidoptères, et les Orthoptères. 
 

Odonates 
Ce groupe a été inventorié selon le protocole STELI : Il s’agit dans un premier temps de localiser avec précision 
le ou les périmètres d’inventaires. Ils ont été adaptés au site en ciblant les milieux aquatiques (mares, plan d’eau, 
berges, zone humide) mais aussi les milieux terrestres connexes (prairies, haies, arbres, etc.). 
 

Orthoptères 
Le groupe des Orthoptères comprend les criquets, sauterelles et grillons. L’inventaire de ce groupe repose sur la 
détection visuelle des adultes, par prospections à vue dans la végétation, et sur la reconnaissance des émissions 
sonores et ultrasonores, au cours de prospections diurnes. 
 

Lépidoptères 
L’inventaire des Lépidoptères diurnes a été effectué par prospections à vue des adultes en vol, ou posés dans la 
végétation, avec capture au filet si nécessaire. 
 
Vertigos 
L’inventaire de ce groupe a été réalisé par une recherche à vue en écartant la végétation des habitats potentiel 
(cariçaies, roselières) des deux espèces phare : Vertigo moulinsiana et Vertigo angustior. La recherche a été 
effectuée lors de tous les passages sur site avec une pression plus importante en octobre, période durant laquelle 
on peut trouver plus facilement les adultes. Les populations de Vertigos sont perturbées lors de fortes 
précipitations printanières et ce au moment de la reprise dynamique des espèces. Lorsque les populations sont 
bien implantées, l’observation est immédiate sur les feuilles des grandes herbacées pour Vertigo moulinsiana et 
plus bas à l’interface litière tiges pour Vertigo angustior. 
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IV.2.2 - Conditions d’inventaires 
 

IV.2.2.1 - Calendrier 2025-2026 
 
Les inventaires ont été réalisés lors d’un cycle complet selon le calendrier ci-dessous. Ils seront poursuivis en 
2026 au titre des mesures de réduction. 
 

 
Fig. n° 33 : Calendrier des inventaires 

 

IV.2.2.2 - Conditions Météorologiques 
 
Les conditions météorologiques optimales pour réaliser ces inventaires sont Absence de vent ; Températures 
nocturnes supérieures à 15°C (excepté en période hivernale), Soleil. Tous les inventaires ont été réalisés dans 
les conditions correctes avant les précipitations du jour concerné. 
 

Date Température Maxi. 
(6h-6h UTC) 

Température Mini. 
(18h-18h UTC) 

Vent moy. 
(8h-18h UTC) 

Précipitations 
(6h-6h UTC) 

31/01/25 5.2 °C -2.1 °C 12.7 km/h 4.2 mm 

26/06/25 27.3°C 18.5°C 16.9 km/h 1.4 mm 

08/07/25 22.2°C 11.3°C 16.6 km/h 0 mm 

30/07/25 25.1°C 14.7°C 12.6 km/h 0 mm 

02/09/25 18.0°C 11.5°C 20.8 km/h 4 mm 

06/10/25 16.5°C 8.1°C 7.0 km/h 0 mm 

07/10/25 19.2°C 6.4°C 5.4 km/h 0.2 mm 

25/10/25 13.7°C 8.4°C 18 km/h 0 mm 

30/10/25 13.7°C 5.7°C 9.7 km/h 0 mm 

Fig. n° 34 :  Données météorologiques 
Source https://www.meteociel.fr/temps-reel/obs_villes.php?code2 Toussus le Noble 

Flore/habitats Oiseaux Mammifères Amphibiens Reptiles Insectes Vertigos

31/01/2025

26/06/25 x x x x x x

08/07/25 x x x x x x

30/07/25

02/09/25 x x x x x x

06-07/10/2025 x x x x x x x

25/10/25 x

30/10/25 x x (x)

février-26 (x) x x

mars-26 (x) x x x

avril-26 x x x (chiro) x (x) (x)

mai-26 x x x x x x (x)

juin-26 x x x (chiro) x x x

(x) groupe observable selon conditions météo de l'année en cours

Calendrier tributaire de bonnes conditions météo lors des observations vent nul, température supérieure à 15°C

passages réalisés

Printemps 2026

INVENTAIRES FAUNE FLORE HABITATS Coubertin

CALENDRIER PREVISIONNEL

visite prélable avec les acteurs locaux

Hiver 2025

Eté 2025

Automne 2025

Hiver 2025-2026
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IV.2.2.3 - Parcours

Les inventaires ont été réalisés sur un parcours reproductible à chaque passage englobant la totalité des habitats 
de l’aire d’étude qui s’étend pour le diagnostic écologique sur l’emprise du projet et sur l’emprise de zone de 
compensation potentielle (figure n°35), l’objectif étant de rechercher des fossés (figure n°36) susceptibles 
d’accueillir les populations d’espèces protégées impactées par les travaux de mise en fond de vallée de l’Yvette. 
L’équipe PCM Ecologie est habilitée par le Muséum d’Histoires Naturelles pour l’IQE.

Fig. n°35 : Parcours d’inventaires reproductible

Fig. n°36 Localisation des fossés prospectés (source PNR, 2025)

H1 H2

H3 H4

H5
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IV.2.2.4 - Intervenants 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PCM Ecologie Normandie 
DENESTANVILLE (76) 

 
Responsable de centre (CDP5)  

Florence AGASSE-YVER 
Ingénieur écologue – Chef de Projet 

(Botaniste/Entomofaune) 
 

Chargés de missions & d’études  
Mickaël MARLE 

(Chiroptères/SIGiste/Hydrobiologiste) 
Laurène LUTHERER 

(Botaniste/Fonctionnalité des ZH) 
 

Techniciens naturalistes 
Lucas DEMONCHY 

(Ornithologue/Hydrobiologiste) 
Eloïse YVER 

(Saisie des données) 

 
Alternant 

Noémie CORNIAUX 
(Ornithologue/Hydrobiologiste) 

 
Consultants 

Cyriaque LETHUILLIER 
(Ornithologue/Mammologue) 

Cédric POUCHARD 
(Malacologue) 
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IV.2.3 - Résultats des inventaires 
 
Les premiers inventaires complémentaires ont été réalisés à compter du 26 juin 2025 selon le calendrier 
prévisionnel proposé au chapitre précédent. Cette date est un peu tardive pour la flore et les insectes précoces. 
Les résultats seront donc complétés en 2026 afin d’encadrer les périodes d’activités des espèces cibles. 
 

IV.2.3.1 - Habitats 
 
Les habitats présents dans la zone d’étude sont localisés sur la figure n°37. Ils sont déclinés selon la nomenclature 
Corine Biotope et son équivalence Eunis. Ce sont tous des habitats caractéristiques de zones humides exceptés 
les cours d’eau. Les espèces caractéristiques indiquées en bleu sont celles présentes dans la zone d’étude pour 
l’habitat concerné. 
 
ZONE DE PROJET 
 
22.12 ET 22.13 EAUX DOUCES STAGNANTES MESOTROPHES A EUTROPHES (C1.2 ET C1.3) 

Cet habitat correspond aux fossés intermittents et aux trous d’eau dans la partie forestière. 
 
24.15 EAUX DOUCES COURANTES ZONE A BREME 
Cet habitat correspond à l’Yvette, le ru de Montabé et le fossé central en eau. 
 
24.44 VEGETATION DES RIVIERES EUTROPHES (C2.28) 

Les espèces caractéristiques sont Ranunculus fluitans, Zannichellia palustris, Potamogeton nodosus, 

Callitriche obtusangula et Fontinalis antipyretica. 

 
31.81 FOURRES MEDIO-EUROPEENS SUR SOL FERTILE (F3.11) 

Sur le site, ce sont des fourrés de Prunus spinosa, Rosa subsp., Crataegus subsp., Clematis vitalba, Rubus subsp., 
etc. Ils occupent une petite superficie en rive droite du fossé central en amont de celui-ci et entre le bois et les 
cariçaies. 
 
31.83 FRUTICEES DES SOLS PAUVRES ATLANTIQUES (F3.13) - 31.83.1 RONCIERS (F3.131) 

Entre la voie verte et la zone de fourrés, il est plutôt observé ponctuellement des fruticées à Rubus spp., plus 

caractéristiques des sols acides relativement pauvres en nutriments, sous climat à forte influence atlantique. Ces 
fruticées sur le site sont monospécifiques et dominées par Rubus fructicosus. 
 
37.1 COMMUNAUTES A REINE DES PRES ET COMMUNAUTES ASSOCIEES (E5.412) 

Espèces caractéristiques : Filipendula ulmaria, Angelica sylvestris, Cirsium palustre, Epilobium hirsutum, 

Eupatorium cannabinum, Lythrum salicaria, Phalaris arundinacea, etc. Cet habitat colonise les prairies humides 
et les pâturages, après une plus ou moins longue interruption du fauchage ou du pâturage. Sur le site il est 
présent le long du fossé central en amont et à l’est du verger. Cet habitat abrite souvent l’Orchis négligé. 
 
37.2 PRAIRIES HUMIDES EUTROPHES (E3.4) 

Ce sont des prairies développées sur des sols riches en nutriments, humides, souvent inondées au moins en hiver, 
et relativement légèrement fauchées ou pâturées. Elles concernent quasi la totalité de la zone d’étude. 
 
37.21 Prairies humides atlantiques et subatlantiques (E3.41) 

Les zones en fond de vallée, en dépressions, et les zones de sources sont typiques de l’habitat. Parmi les plantes 
caractéristiques, on peut citer Mentha aquatica, Angelica sylvestris, Ranunculus acris, Rumex acetosa, Holcus 

lanatus, Juncus effusus, Juncus inflexus, Juncus articulatus, etc. Cet habitat est très rare, vulnérable, déterminant 
ZNIEFF en Ile de France. Il abrite le Criquet ensanglanté. Strate herbacée : Caltha palustris, Cirsium palustre, 

Epilobium parviflorum, Lychnis flos-cuculi, Mentha aquatica, Lotus pedunculatus, Equisetum palustre, Myosotis 

scorpioides, Angelica sylvestris, Ranunculus repens, Rumex acetosa, Holcus lanatus, Juncus effusus, J. inflexus, 

etc. 
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Il existe plusieurs zones dans cet habitat sur le site selon l’état de la pression de pâturage. De la plus forte pression 
à la plus faible il est rencontré les zones suivantes : zones à joncs, zone à menthe aquatique et à feuilles rondes 
et zone à petites laiche (Carex spicata, Carex disticha, etc.). 
 
38.1 PRAIRIES MESOPHILES A LOLIUM PERENNE (E2.1) 

Cet habitat est caractéristique d’un milieu fertilisé, régulièrement pâturé, sur des sols bien drainés. Il correspond 
sur le site aux parcelles moins humides. Les espèces caractéristiques sont Lolium perenne, Poa ssp., Festuca ssp., 

Trifolium repens, Trifolium pratense, Bellis perennis, Ranunculus repens, R. acris, etc. Sur le site, elles sont 
particulièrement riches en trèfles et situées dans la partie aval. 
 

38.2 PRAIRIES DE FAUCHE DE BASSE ALTITUDE (E2.2) 
Les zone de prairies dont l’altitude est plus élevée sont assimilables à cet habitat dans sa partie mésophile avec 
pour espèces caractéristiques : Arrhenatherum elatius, Heracleum sphondylium, Crepis capillaris, etc. 
 
44.1 FORMATIONS RIVERAINES DE SAULES (F9.1) 

Les saules ont colonisé une partie de l’amont du fossé central sur ses berges et dans son lit. 
 

44.31 BOIS DE FRENE ET D’AULNES DES RUISSELETS ET DES SOURCES 

Ce sont des Formations à Fraxinus excelsior et Alnus glutinosa des sources et des petits cours d'eaux par des 
Frênes et des Aulnes, avec Carex remota, C. pendula, C. strigosa, Equisetum telmateia, Rumex sanguineus, 

Lysimachia nemorum, Cardamine amara, Chrysosplenium oppositifolium, C. alternifolium, Impatiens noli-

tangere, Ribes rubrum, etc. Sur le site c’est le boisement à Dorine. 
 
44.312 Forêts de Frênes et d'Aulnes fontinales (Carici remotae-Fraxinetum chrysosplenietosum) 

Cette déclinaison de l’habitat sur le site se situe sur des sols plus humides occupés par une belle population de 
Chrysosplenium oppositifolium. 
 
44.32 BOIS DE FRENES ET D'AULNE DES RIVIERES A DEBIT RAPIDE 

Il s’agit sur le site de Coubertin de galeries d'Aulnes et de Frênes constituant la ripisylve du ru de Montabé, de 
l’aval du fossé central et ponctuellement de l’Yvette. Cet habitat est codominé par Alnus glutinosa, Fraxinus 

excelsior et Acer pseudoplatanus, accompagnés de Prunus padus, les arbustes comprenant Ribes rubrum, Corylus 

avellana ; la strate herbacée renferme Athyrium filix-femina, Urtica dioica, Ranunculus ficaria, Primula elatior, 
Lamiastrum galeobdolon, ou Filipendula ulmaria, Luzula sylvatica, etc. 
 
53.21 MAGNOCARIÇAIE 

Les cariçaies du site sont quasi monospécifiques avec Carex acutiformis dominante et quelques pieds de Carex 

riparia ou Carex acutiformis avec ponctuellement des touradons de Carex paniculata ou Carex paniculata 
dominant dans la partie aval du fossé central. 
 
83.15 VERGER (G1.D4) 

 
Vue de la vallée depuis l’amont de l’hydrosystème © PCM EEE, sept. 2025 

Les habitats en place en 2025 © PCM EEE, 2025 
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Mégaphorbiaie amont et Saulaie    Aulnaie-Frênaie des sources 

 
Prairie eutrophe zone à joncs    Cariçaie à Carex paniculata et Carex acutiformis 

 
Fruticée et Roncier     Prairie eutrophe à petites laiches 

 
Ripisylve d’Aulne et de Frêne     Prairie mésophile 
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ZONE DE COMPENSATION 
 
22.12 ET 22.13 EAUX DOUCES STAGNANTES MESOTROPHES A EUTROPHES (C1.2 ET C1.3) 

Cet habitat correspond aux fossés intermittents H2 et H3. 
 
24.15 EAUX DOUCES COURANTES ZONE A BREME 
Cet habitat correspond à l’Yvette et le fossé H1 en eau. 
 
24.44 VEGETATION DES RIVIERES EUTROPHES (C2.28) 

A ce niveau, cet habitat concerne uniquement l’Yvette. 
 
31.83 FRUTICEES DES SOLS PAUVRES ATLANTIQUES (F3.13) - 31.83.1 RONCIERS (F3.131) 

Ces fruticées sur le site sont monospécifiques et dominées par Rubus fructicosus. Elle présente au niveau du bois 
du fossé H2. 
 
37.1 COMMUNAUTES A REINE DES PRES ET COMMUNAUTES ASSOCIEES (E5.412) 

Sur le site de compensation l’habitat est présent le long des fossés H2 et H3. 
 
37.2 PRAIRIES HUMIDES EUTROPHES (E3.4) 

Elles concernent la partie basse de la zone de compensation entre l’Yvette et son merlon. Ce sont surtout des 
zones à jonc dans cette partie. 
 
44.32 BOIS DE FRENES ET D'AULNE DES RIVIERES A DEBIT RAPIDE 

Il s’agit sur le site de Coubertin de galeries d'Aulnes et de Frênes constituant la ripisylve du fossé H1 et 
ponctuellement de l’Yvette.  
 
41.51 BOIS DE CHENES PEDONCULES ET DE BOULEAUX (G1.81) 

Sur la zone de compensation en partie haute, la forêt devient plus acidiphile et Betula pendula y domine. Il est 
associé à Betula pendula et Populus tremula Ce groupement est favorisé sur des sols souvent sableux et 
podzolisées ou hydromorphes. Sur la zone de compensation, il est fortement dégradé par une forte population 
d’Erable sycomore. 
 
53.4 BORDURES A CALAMAGROSTIS DES EAUX COURANTES (C3.11) 

C’est une formation de petits hélophytes à Glyceria notata au niveau des fossés H2 et H3 dans la partie recherche 
de zones de compensation. 
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Les fossés et cours d’eau en 2025 ©PCM EEE, 2025 
 

 
Fossé central (habitat de l’agrion de mercure)   Fossé H5 (habitat du Conocéphale gracieux)  

 
Yvette et ses berges    Ru de Montabé et ses berges   

 
Fossé H1 écoulement permanent berges boisées   Fossé H2 zone à Glycérie   

 
Fossé H3 berges semi-boisées (Saulaie à Saule à oreillettes)         Fossé H4 Mégaphorbiaie   
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Fig. n° 37 : Cartographie des habitats en 2025 

 
 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE IV -Diagnostic faune flore Page 69 sur 117 

 

IV.2.3.2 - Flore 
 
Eté 2025 
Les inventaires de la flore estivale ont été réalisés sur les plantes en fleur et toutes celles identifiables à partir 
des feuilles, les 26/06, 08/07 et 30/07/25. Dans le détail 123 espèces végétales ont été recensées (Annexe 3). 
La majorité des espèces sont très communes à communes, hormis quelques espèces : le Scirpe des bois, le Jonc 
acutiflore, la Prêle des marais et la Centaurée jacée qui sont assez communes ; la Laîche paniculée et la Glycérie 
pliée qui sont assez rares ; et le Saule à oreillettes et la Molène pulvérulente qui sont rares. Le site possède 44 
espèces caractéristiques de zones humides. 3 espèces invasives ont été recensées pour le moment (Balsamine 
de l'Himalaya, Vigne-vierge commune et Robinier faux-acacia). 
 
Quelques plantes à floraison estivale : 

    
Salicaire commune   Stellaire aquatique   Menthe à feuilles rondes Massette à larges feuilles 

  
Eupatoire chanvrine     Pulicaire dysentérique  

    
Menthe à feuilles rondes,     Molène pulvérulente,   Mauve des bois   Persicaire maculée  

©PHOTOS PCM EEE juillet 2025
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Automne 2025 
 
Les inventaires de la flore automnale ont été réalisés sur les plantes en fleur et toutes celles identifiables à partir 
des feuilles les 02/09/2025 (précoce), 06 et 07/10/2025. Dans le détail 119 espèces végétales ont été recensées 
pour cette période (Annexe 4).  
 
La majorité des espèces sont très communes à communes, hormis quelques espèces : la Callitriche à angles 
obtus et la Laiche paniculée Glycérie pliée sont assez rares, la Laiche distique est rare et la Dorine à feuilles 
opposées est très rare. Le site possède 42 espèces caractéristiques de zones humides. 3 espèces invasives ont 
été recensées pour ce passage (Balsamine de l'Himalaya, le fraisier d’Inde et le Laurier cerise). 
 
Le cumul de diversité floristique sur les passages d’été et d’automne porte à 161 espèces la diversité totale avec : 
 

· 7 espèces patrimoniales ; 

· 52 espèces caractéristiques de zone humide (32% du peuplement) ; 

· 6 espèces invasives. 
 

 
AR Assez rare (rose)/R Rare (orange)/RR Très rare (rouge)/ZH Zone humide (surlignage bleu) 
 

 
 
Quelques plantes automnales : 

 
Menthe aquatique    Dorine à feuilles opposées Laiche paniculée 

©PHOTOS PCM EEE juillet 2025

Espèces patrimoniales
Callitriche obtusangula Le Gall, 1852 Callitriche à angles obtus

Carex disticha huds., 1762 Laîche distique

Carex paniculata L., 1755 Laîche paniculée

Chrysosplenium oppositifolium L., 1753 Dorine à feuilles opposées, Hépatique des marais

Glyceria notata Chevall., 1827 Glycérie pliée

Salix aurita L., 1753 Saule à oreillettes

Verbascum pulverulentum Vill., 1779 Molène pulvérulente

Espèces invasives
Impatiens glandulifera Royle, 1833 Balsamine de l'Himalaya, Balsamine géante, Balsamine rouge

Oenothera biennis L., 1753 Onagre bisannuelle

Parthenocissus inserta (A.Kern.) Fritsch, 1922 Vigne-vierge commune

Potentilla indica (Andrews) Th.Wolf, 1904 Fraisier de Duchesne, Fraisier d'Inde

Prunus laurocerasus L., 1753 Laurier-cerise, Laurier-palme

Robinia pseudoacacia L., 1753 Robinier faux-acacia, Carouge
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IV.2.3.3 - Faune 
 
La liste complète de la faune est fournie en annexe 5. 136 espèces ont été répertoriées lors des 7 passages sur 
site déjà réalisés entre le 26 juin 2025 et le 30 octobre 2025. 
 
Mammifères 
 
Pour les mammifères, ce sont 3 espèces qui ont été inventoriées sur le site. Il s’agit de la Taupe d’Europe, du 
Renard et du Lapin de garenne espèce quasi-menacée.  
 
Oiseaux 
 
61 espèces d’oiseaux ont été inventoriés durant nos passages d’été et d’automne. Les espèces patrimoniales 
sont l'ensemble : 

· Des espèces protégées au niveau national, européen et international ;  

· Des espèces menacées (liste rouge) ;  

· Des espèces ayant un indice de rareté compris entre « assez rare » à « exceptionnel » ; 

· Et parfois des espèces ayant un intérêt scientifique ou symbolique. 
 
Le statut d'espèce patrimoniale n'est pas un statut légal. Il s'agit d'espèces que les scientifiques et les 
conservateurs estiment importantes d'un point de vue patrimonial, que ce soient pour des raisons écologiques, 
scientifiques ou culturelles. 

Parmi ces espèces on recense :  

· 6 espèces déterminantes ZNIEFF : 
o Le Héron cendré (Ardea cinerea) sous condition : espèce déterminante à partir de 25 individus 

hivernants or l’espèce n’hiverne pas sur le site ; 
o Le Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis) sous condition ; 
o Le Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) ; 
o Le Pipit farlouse (Anthus pratensis) ; 
o Le Râle d’eau (Rallus aquaticus) ; 
o Le Tarier pâtre (Saxicola torquatus). 

 

· Liste rouge Régionale : 
o 6 espèces considérées comme « Quasi-menacé » : l’Accenteur mouchet (Prunella modularis), 

le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis), le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus), 
l’Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum), l’Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta), la 
Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) ; 

o 8 espèces considérées comme « Vulnérable » : le Gobemouche gris (Muscicapa striata), 
l’Hirondelle rustique (Hirundo rustica), la Linotte mélodieuse (Linaria cannabina), le Moineau 
domestique (Passer domesticus), le Pic épeichette (Dendrocopos minor), le Râle d’eau (Rallus 

aquaticus), le Tarier pâtre (Saxicola torquatus) et le Verdier d’Europe (Chloris chloris) ; 
o 2 espèces « En déclin » : le Pipit farlouse (Anthus pratensis) et le Pouillot fitis (Phylloscopus 

trochilus). 
 

· Espèces dont les effectifs sont considérés en déclin : 
o La Buse variable (Buteo buteo) ; 
o La Cisticole des joncs (Cisticola juncidis) ; 
o L’Accenteur mouchet (Prunella modularis) ; 
o Le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis) 
o Le Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) ; 
o Le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) ; 
o Le Gobemouche gris (Muscicapa striata) ; 
o La Mésange à longue queue (Aegithalos caudatus) ; 
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o Le Moineau domestique (Passer domesticus) ; 
o La Linotte mélodieuse (Linaria cannabina) ; 
o L’Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum) ; 
o L’Hirondelle rustique (Hirundo rustica) ; 
o L’Hypolaïs polyglotte (Hypolaïs polyglotta) ; 
o Le Pic épeichette (Dendrocopos minor) ; 
o Le Pipit farlouse (Anthus pratensis) ; 
o Le Pouillot fitis (Phylloscopus trochilus) ; 
o Le Râle d’eau (Rallus aquaticus) ; 
o Le Tarier pâtre (Saxicola torquatus). 

 

· 10 espèces patrimoniales selon les indices de rareté :  
o La Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) considérée comme ‘hivernante très rare’ ; 
o Le Chevalier cul-blanc (Tringa ochropus) considéré comme ‘hivernante très rare’ ; 
o La Cisticole des joncs (Cisticola juncidis) très rare ; 
o Le Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis) très rare ; 
o Le Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) très rare ; 
o Le Pipit spioncelle (Anthus spinoletta) considéré comme rare ; 
o Le Pouillot véloce (Actitis hypoleucos) considéré comme ‘hivernant rare’ ; 
o Le Râle d’eau (Rallus aquaticus) considéré comme rare ; 
o Le Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) considéré comme ‘hivernante très rare’ ; 
o Le Tarier pâtre (Saxicola torquatus) considéré comme ‘hivernante très rare’. 

 
Amphibiens/Reptiles 
Lors du passage du 8 juillet 2025, quelques individus de Grenouille rousse ont été observés au niveau de H2, 
c’est une espèce quasi-menacée. Durant les inventaires du 30 juillet le Crapaud commun a été observé au niveau 
du chemin allant vers H1. Lors du passage du 6 octobre la Grenouille agile a été observée dans l’Aulnaie 
marécageuse. Aucun reptile n’a été observé pour le moment. 
 
Entomofaune, Araignées et Mollusques 
Lors des différents passages, 69 espèces ont été observées : 

· 20 Lépidoptères, dont la Carte géographique, le Cuivré commun et l’Hespérie de la houque assez 

communs ; la Doublure jaune, le Moro-Sphinx et la Soyeuse peu communs ; et l’Ecaille chinée assez 

rare en île de France et inscrite en annexe II de la directive habitats ; 

· 8 Odonates, dont le Caloptéryx vierge assez commun et quasi-menacé dans la région ; la Leste sauvage 

et l’Orthétrum brun peu communs ; ainsi que le Cordulégastre annelé peu commun, quasi menacé, 

espèce déterminante ZNIEFF et protégée régionale ; 

· 11 Orthoptères, dont le Criquet marginé peu commun ; le Conocéphale des roseaux et le Criquet 

ensanglanté assez rares et quasi-menacés. Ces trois espèces sont déterminantes ZNIEFF en Île de 

France. La Decticelle bariolée espèce commune est déterminante dans la ZNIEFF de type 1 Prairies 

inondables de Coubertin, mais elle ne possède pas ce statut à l’échelle de l’Île-de-France et le 

Conocéphale gracieux sous protection régionale en Ile de France ; 

· 6 Coléoptères dont la Lepture tachetée assez commune, l’Œdomètre noble peu commun et le Clairon 

des abeilles rare ; 

· 20 autres insectes, dont l’Eristale gluante assez commune, le Carpocore pourpré et l’Asope bidenté 

assez rares et la Grande guêpe noire, la Cicadelle bison et le Frelon asiatique, espèces invasives ; 

· 1 araignée l’Argiope fasciée  

· Et 3 Mollusques dont le Moine globuleux rare et le Vertigo de Desmoulins sous protection nationale et 

européenne, rare en Ile de France. 

26 espèces sont indicatrices de zones humides. 
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Quelques espèces de faune prises sur le site en juillet 2025 (photos©PCM EEE juillet 2025) 

     
Argiope fasciée   Conocéphale gracieux   Cétoine dorée  Cicadelle verte 

   
Héron cendré   Héron garde-bœufs   Rougegorge 

   
        Amaryllis         Azuré des nerpruns   Cuivré commun 

   
Orthétrum brun     Cordulégastre annelé    Agrion à larges pattes 

    
Conocéphale des roseaux  Criquet ensanglanté Decticelle bariolée 
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Quelques espèces de faune prises sur le site en octobre 2025 (photos©PCM EEE octobre 2025) 

 

 
Perruche à collier    Héron cendré   Rougegorge 

 
 Mésange bleue    Tarier pâtre   Bergeronnette des ruisseaux 

  
Cisticole des joncs  Vertigo de Desmoulins  

 
Criquet ensanglanté Cuivré commun   Souci   Sympétrum fascié 
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IV.2.3.4 - Conclusion 

 
Avec 161 espèces de flore et 136 espèces de faune, le site de la prairie de Coubertin et ses sites de compensation 
potentiels possèdent une biodiversité remarquable notamment en insectes et en oiseaux. Des inventaires sur un 
cycle complet permettront de dégager des enjeux écologiques pour chacune des entités prospectées.  
 
Les fossés (H2, H3, H4 et H5) étaient à sec. Le fossé central, H1 et les fossés dans l’aulnaie marécageuse avaient 
un écoulement mais faible. H1, H2, H3 et H4 possèdent un cortège des espèces de zone humide alors que H5 
semble avoir été remblayé et n’a plus du tout de fonctionnalité « humide ». La parcelle 2320 menant à H5 n’est 
humide que dans son point bas, toute la partie nord est constitué d’une prairie mésophile. La parcelle 2322 est 
plus humide surtout dans sa partie est. 
 
L’Agrion de mercure n’a pas été retrouvé en 2025 et ce malgré plusieurs passages dans sa période d’activité 
(26/06, 08/07, 30/07). L’’Agrion à larges pattes ayant un spectre plus long mais dans les mêmes périodes était 
présent avec de fortes densités (Fig. n°38). La fermeture du fossé central par les touradons de Carex paniculata 
peut en être la principale cause. Les herbiers de Callitriche par manque de luminosité ont fortement diminué à 
la suite de ce recouvrement. 
 

 
Fig. n°38 : Période d’activités de deux espèces présentes sur le site de Coubertin (Source https://www.nature22.com/) 

 
Le Cordulégastre annelé a été observé cette année (2 individus dont 1 en cours d’émergence). 
 
Aucune trace de Campagnol amphibie n’a été recensé pour la période d’inventaires 2025. Il sera activement 
recherché en 2026. 
 
Le Vertigo de Desmoulins est toujours présent sur le site au niveau de la cariçaie dans l’Aulnaie marécageuse où 
un adulte et quelques juvéniles ont été recensés (Annexe 6). 
 
La Dorine à feuilles opposées est toujours présente dans le boisement marécageux en rive droite du fossé 
central. Elle est localisée au niveau du suintement des sources dans la partie haute du boisement. 
 
Deux autres espèces inféodées aux fossés et susceptibles d’être impactées par les travaux ont été vues le 30 
octobre 2025. Il s’agit de la Cisticole des joncs (un individu) et du Râle d’eau (un couple). Ces deux espèces 
protégées sont ajoutées à la demande de dérogation au titre de la destruction potentielle de leur habitat. 
 
Au regard de la richesse du site, les inventaires sont programmés jusqu’en juin 2026 afin d’appréhender au mieux 
les populations d’espèces protégées avant la mise en place des travaux de restauration de l’Yvette. 
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IV.3 - Analyses des enjeux 
 

Les enjeux écologiques ont été définis selon plusieurs critères comprenant : 

· La richesse spécifique de la faune et de la flore ; 

· La quantité d’espèces patrimoniales (rares, protégées, …) ; 

· L’état des populations ; 

· Pour les habitats, son état de conservation et son intérêt écologique dans la réalisation du cycle 
biologique des espèces. 

 

IV.3.1 - Enjeux Habitats 
 
Quasi tout le site est composé d’habitats caractéristiques de zones humides soit environ 15,6 ha (Fig. n°39). 
Les enjeux importants sont principalement liés aux mégaphorbiaies, aux cariçaies, au boisement marécageux et 
au fossé central en eau (Fig. 39bis). Les mégaphorbiaies et les cariçaies abritent le Criquet ensanglanté et le 
Conocéphale des roseaux, témoignant de leur très bon état écologique. Les fossés en eau et intermittents font 
office de zone de reproduction pour les Odonates et les Amphibiens. Ces milieux humides sont très sensibles et 
représentent un hotspot de biodiversité. 
 
Il y a également des enjeux moyens autours des différents boisements comme la saulaie rivulaire, les ronciers et 
les haies de feuillus entourant le site d’étude en raison de leurs différentes fonctions écologiques (couloir de 
biodiversité, abris pour la faune, notamment les oiseaux et les mammifères). Les boisements denses sont 
également des milieux indispensables pour les populations faunistiques du site. Les prairies humides eutrophes 
représentent moins d’enjeux liées en partie au pâturage et au piétinement associé. 
 
Les enjeux sont donc forts au niveau des mégaphorbiaies, cariçaies, bois marécageux et fossés et moyens au 
niveau des boisements et ronciers. 
 
 

 
Habitats humides de la plaine de Coubertin ©PCM EEE, oct. 2025 
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Fig.n°39 : Emprise des zones humides sur le site de Coubertin 

 

 
Fig.n°39bis : Habitats à enjeux forts 
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IV.3.2 - Enjeux Flore

La diversité spécifique est moyenne (161 espèces), principalement grâce à la présence de milieux humides (52
espèces caractéristiques de zone humide, soit 32% des espèces au total), mais aussi aux différents habitats 
connexes (haies, ripisylve, ronciers…). Il y a six espèces exotiques envahissantes (invasives) sur le site, deuxième 
cause de chute de la biodiversité après la destruction des habitats.

Au total, il y a 7 espèces considérées comme ayant un intérêt floristique patrimonial, en Ile-de-France (Figure 
40). La patrimonialité selon les indices de rareté régionaux représente 5% du peuplement en place (indices pris 
en compte AR/R/RR/E). Les espèces concernées sont : Callitriche obtusangula (AR), Carex disticha

(R/Déterminante ZNIEFF), Carex paniculata (AR), Chrysosplenium oppositifolium (RRR/Déterminante ZNIEFF), 
Glyceria notata (AR), Salix aurita (R) et Verbascum pulverulentum (R).

Fig.40 : Répartition des espèces floristiques selon les indices de rareté régionaux

(Source :CBNBP/ PCM Eau et Environnement)

CC commun C Commun AC Assez commun PC Peu commun AR Assez rare R Rare RR Très rare /E Exceptionnel

La patrimonialité s’identifie également avec les statuts de protection, les menaces sur les espèces et leur 
appartenance à liste des espèces déterminantes ZNIEFF. Deux espèces déjà identifiées avec leur rareté régionale 
sont déterminantes ZNIEFF. Une espèce est quasi menacée (NT) en Ile de France : Carex disticha et une espèce 
est en danger critique (CR) : Chrysosplenium oppositifolium.

Il n’y a pas d’espèces sous protection régionale, nationale ou européenne. L’enjeux floristique est donc moyen.
Les espèces patrimoniales sont localisées figure n°41.

Chrysosplenium oppositifolium Verbascum pulverulentum

Photos © PCM EEE, 2025
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Fig.n°41 : Localisation des espèces patrimoniales Flore 
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IV.3.3 - Enjeux Faune

La diversité spécifique observée sur le site est de 136 espèces, tous groupes confondus, ce qui est très élevé. 
Parmi celles-ci, 14 espèces sont patrimoniales selon les indices de rareté régionaux (soit 10% de la diversité 
faunistique totale et 30 espèces sont considérées comme patrimoniales toutes protections confondues (statut, 
menace, rareté soit 22% de la diversité totale - figure 42).

Fig.42 : Répartition des espèces faunistiques selon leur patrimonialité (PCM Eau et Environnement)

Concernant le statut des espèces observées 56 espèces sont sous protection nationale (essentiellement des 
oiseaux), 2 espèces sont sous protection régionale, 28 possèdent un statut de menace et/ou sont déterminantes 
ZNIEFF et 14 espèces sont sous protection européenne (figure 43).

Fig.43 : Répartition des espèces faunistiques selon leur statut (PCM Eau et Environnement)

Les enjeux pour la faune sont forts notamment pour les oiseaux et les insectes. La localisation des espèces 
remarquables pour la faune est présentée figure 44bis. La présence de cette faune remarquable est favorisée 
par la mosaïque d’habitats à forts enjeux mentionnés précédemment. Le secteur présentant la plus grande 
abondance d’espèces patrimoniales et protégées c’est le fossé central abritant à la fois des amphibiens, une 
grande diversité d’insectes patrimoniaux, ainsi que des oiseaux patrimoniaux. 
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Fig.n°44 : Localisation des espèces patrimoniales Faune 
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Fig.n°44 bis : Localisation du Vertigo de Desmoulins (en orange faible contact en rouge fort contact) 
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IV.3.4 - Enjeux cours d’eau 
L’Yvette possède une qualité biologique et physico-chimique des eaux moyennes. Les Trichoptères Leptoceridae 
constituent le groupe dominant concernant les macroinvertébrés. Cette famille est composée d’espèces plutôt 
polluotolérantes, eurythermes, caractéristiques de la zone de potamon. Les diatomées dominantes indiquent 
également un milieu eutrophe, en surcharge organique et soumis à des pollutions par des micropolluants 
(métaux, pesticides). Ce constat est confirmé par les analyses physico-chimique réalisées régulièrement sur 
l’Yvette au niveau du Pont Blonniers. L’Yvette ne possède un enjeu moyen en termes de biodiversité mais un 
enjeu fort en termes de corridor écologique. 
 
Les autres cours d’eau (notamment le fossé central) avec leur fonction de corridor écologique, leur connectivité 
avec des milieux humides fonctionnels et leurs zones de source permettent l’installation d’une bonne diversité 
faunistique. L’enjeux sur ces milieux est donc fort en termes de fonctionnalité des zones humides et d’accueil 
des espèces. 
 

IV.3.5 - Enjeux Globaux 
 
Un total de 161 espèces de flore et 136 espèces de faune a été observé sur la totalité des inventaires entre juin 
et octobre 2025. La répartition des espèces patrimoniales (faune et flore confondues) sur le site est 
principalement sur les milieux très humides (mégaphorbiaies, cariçaie, bois humides) et les écotones (haies, 
ripisylve). En termes d’habitats, les zones humides ont été identifiées grâce à la présence de 52 espèces 
caractéristiques. Les différents boisements et la ripisylve de Saules permettent l’installation des populations 
d’oiseaux et de chauves-souris, ainsi que l’implantation d’espèces floristiques de sous-bois hygrophiles 
(Chrysosplenium oppositifolium, Rumex conglomeratus, nombreuses fougères). Les enjeux sont synthétisés sur la 
figure n°45. 
 

 
Fig.n°45 : Localisation des enjeux écologiques 
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IV.3.6 - Etat des populations et Evolution de 2016-2023-
2025 

 

IV.3.6.1 - Agrion de Mercure 
 
Concernant l’Agrion de mercure : 
 

• 4 individus ont été observés en 2016 ; 
• 10 individus en juin 2021 et 1 individu en juillet de la même année ; 
• 82 individus ont été observés le 8 juin 2023 et 57 le 23 juin sur la partie aval du fossé central (400 ml). 

 
Les populations d’Agrion de mercure ont été 
localisées en aval de la zone d’étude au niveau du 
fossé central.  
 
L’espèce n’a pas été revue en 2025 malgré une 

recherche active au mois de juin, réitérée en juillet. 
La végétation rivulaire ne doit pas être trop haute ni 
trop dense. En effet, la fermeture du milieu peut être 
un facteur de diminution des effectifs ce qui a été 
constatée en 2025 (Cf. photo ci-contre ©PCM EEE, 

oct.2025). 

 
 
 

 
Fig. n° 46 : Localisation des populations d’Odonates (Biotope, 2016) 
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Fig. n° 47 : Localisation des populations d’Odonates (Ecolo GIE, 2023)

IV.3.6.2 - Cordulégastre annelé

Le Cordulégastre annelé a été observé : 

• En 2016 au niveau de la cariçaie (un individu) ;
• En 2021 au niveau du fossé central longeant le boisement et au niveau de l’Yvette (2 individus) ;
• En 2023 au niveau de l’Yvette (1 individu) ;
• En 2025 au niveau du fossé central en aval du boisement (2 individus dont un émergent).

IV.3.6.3 - Campagnol amphibie

Le Campagnol amphibie n’a pas été revu sur le site après 2018 (donnée communale INPN). En 2016, deux 
individus ont été observés à l’aval du fossé central de la plaine de Coubertin. Il est présent en 2025 sur l’Yvette 
dans la traversée de l’Université d’Orsay mais pas revu dans la plaine de Coubertin.

Fig. n°48 : Habitat global sur le site à gauche 

Indices de présence à droite

(Source © R. Garbé – Biotope, 2016)

2 individus distincts 

Réfectoire 
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IV.3.6.4 - Vertigo de Desmoulins 
Pour le Vertigo de Desmoulins, quelques individus observés le long du fossé central au niveau des cariçaies en 
2016. Il n’a pas été revu en 2021. Il n’y a pas eu d’investigations en 2023. Le Vertigo de Desmoulins a été retrouvé 
dans la cariçaie en rive droite du fossé central avec une belle population d’adultes et de juvéniles sur les stations 
d’échantillonnages n°3, 5, 6 et 7 (fig. n°49bis). 
 

 
Fig. n° 49 : Localisation des populations de Vertigo de Desmoulin (Biotope, 2016) 

 
En l’absence d’indices directs d’espèces, la cartographie des milieux constitue un outil pertinent pour localiser et 
prioriser les enjeux écologiques. Elle permet d’identifier les zones de forte valeur écologique (rives, cariçaies) à 
préserver, qui pourraient servir de refuge ou de corridor pour le Campagnol amphibie et de lieu de vie pour les 
Vertigos et les Odonates. Ainsi, tout en reconnaissant les limites liées à l’absence d’observation directe, il est 
justifié de concentrer les efforts de conservation sur les milieux identifiés comme favorables. Ces actions 
resteront bénéfiques pour le Campagnol amphibie, l’Agrion de mercure, le Vertigo de Desmoulin mais également 
pour l’ensemble de la biodiversité associée aux zones humides. 
 

 
Fig. n° 49bis : Localisation des points de recherche du Vertigo de Desmoulin (PCM EEE, 2025) 
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IV.3.6.5 - Dorine à feuilles opposées 
 
L’espèce a été observée en 2016, 2021 au niveau de l’Aulnaie-Frênaie marécageuse située en rive droite du fossé 
central de la prairie de Coubertin. Elle est toujours en place en 2025. La localisation de la population en place à 
cette date est fournie figure 49. La Dorine est localisée préférentiellement en haut du boisement au niveau du 
suintement des sources. Sa colonisation est limitée par le recouvrement du sol par le lierre et la végétation 
nitrophile qui se densifient plus on se rapproche du lit du fossé central. Elle n’a pas été observée au niveau des 
berges du fossé. La superficie en 2016 a été estimé à 321.5 m2 et 735 m2 en 2025 uniquement la partie haute du 
boisement humide. 
 

 
Fig. n° 50 : Localisation des populations de Dorine à feuilles opposées en violet (PCM EEE, oct. 2025) 
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CHAPITRE V - ANALYSES DES IMPACTS 
 

V.1 - Identification des impacts 
 

V.1.1.1 - Sur les zones humides 
 
La quasi-totalité de la plaine de Coubertin se situe en zone humide avec une superficie de 15 ha entre l’Yvette et 
la voie verte et 6500 m2 au niveau du ru du Montabé. Le projet impacte donc les zones humides existantes sur 
son tracé et au niveau de ses emprises de manière temporaire en phase chantier (terrassement, travaux 
forestiers, rotation d’engins, etc.) et de manière définitive par la mise en eau du nouveau lit de l’Yvette en fond 
de vallée (fig. n°51). 
 
Les zones humides liées aux sources (Aulnaie marécageuse, cariçaies, mégaphorbiaies) en rive droite du fossé 
central pourraient être partiellement asséchées par l’augmentation du lit mineur de leur exutoire et par 
l’augmentation de son débit par rapport à celui existant (effet de drainage plus rapide). 
 
Les superficies impactées par la totalité du projet sont de 6051 m2 en phase chantier et de 1877 m2 en phase 
exploitation ce qui représente respectivement 3% et 1% des surfaces existantes. L’impact est donc globalement 
modéré en phase chantier et faible en phase exploitation. 
 
Actuellement les zones humides de la plaine de Coubertin sont fonctionnelles comme l’indique la qualité des 
habitats et des biocénoses associées. Concernant les zones au niveau des prairies eutrophes, la fonctionnalité 
sera conservée et améliorée en terme d’inondabilité. Concernant les habitats liés aux sources rive droite, la perte 
de fonctionnalité est potentiellement possible et n’a pas pu être démontré faute de données hydrogéologiques 
suffisantes. Le projet, étant essentiellement axé sur la partie nord, il ne devrait pas interférer avec les sources 
d’alimentation du fossé (Fig. 52).  
 
L’utilisation des données dans le tableur « Zone Humide de l’OFB » permet l’interprétation suivante : 
 

· Le positionnent et la structuration du site lui donne l’opportunité de réaliser certaines fonctions. L’une 
des plus évidentes concerne l’accomplissement du cycle biologique des espèces. En effet, le contexte 
urbain de l’environnement contraste avec la diversité des habitats naturels et semi-naturels observés 
au sein de la zone humide et lui confère une fonctionnalité de zone refuge. Le rôle de support des 
habitats favorise la présence d’une faune et d’une flore inféodées à ces milieux. 

 

· Dans un second temps, la présence d’un couvert végétal joue un rôle dans la stabilisation des sédiments 
et la réduction du lessivage. Le site joue également un rôle dans l’assimilation de l’azote et du 
phosphore. 

 

· Enfin, la faible densité de fossés par hectares permet une stagnation d’eau prolongé sur le secteur. La 
prairie joue un rôle dans la recharge de la nappe phréatique et la rétention des potentiels sédiments. 
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Fig. n°51 : Localisation du projet par rapport aux enjeux du site 

 
Fig. n°52 : Localisation des sources d’alimentation actuelles du fossé central (Source LIDAR, 2025) 
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V.1.1.2 - Sur les espèces protégées 
 
Six espèces protégées sont concernées : 
 
L’Agrion de mercure voit son habitat détruit sur 365 ml. Il n’est présent sur le site qu’au niveau aval du fossé 
central. En 2025, aucun individu n’a été recensé. Le milieu est en cours de fermeture par chevauchement des 
touradons de Carex paniculata, entrant en compétition avec les végétaux hydrophytes (principalement les 
callitriches) pour la lumière. Ce constat peut expliquer son absence des inventaires en 2025. Comme démontré 
dans la bibliographie sur l’espèce, le recouvrement d’un cours d’eau à débit modéré par les hydrophytes est une 
condition sine qua non pour sa reproduction. 
 
Le Cordulégastre annelé est moins sensible à la modification de son habitat. Les individus observés sur le site 
l’ont été au niveau du fossé central et au niveau de l’Yvette. Néanmoins, l’espèce a besoin d’un milieu aquatique 
peu profond, sableux et bien oxygéné pour sa reproduction. Le projet est donc susceptible d’induire une 
perturbation de l’espèce. Son habitat détruit est le même que celui de l’Agrion de mercure soit 365 ml.  
 
Le Campagnol amphibie n’a pas été revu sur le site depuis 2018. Il occupe les mêmes habitats que les espèces 
précédentes. La destruction d’une partie de son habitat potentiel est donc susceptible de perturber l’espèce. Son 
habitat potentiel détruit est estimé à 1300 ml (linéaire de l’Yvette et aval du fossé central). 
 
Le Vertigo de Desmoulins est inféodé aux cariçaies et le risque d’assèchement de son habitat impactera l’espèce. 
Il s’agit de 4090 m2 susceptible d’être impacté de manière indirecte et 7095.5 m2 de manière directe (touradons 
du fossé central). Cette superficie est comprise dans les zones humides du site. 
 
Le Râle d’eau occupe sur le site le même linéaire que l’Agrion de mercure et sera impacté au même titre que lui. 
Il vit toujours auprès de l’eau dans la végétation touffue des berges. Ils se nourrit principalement dans les vasières 
et se reproduit au printemps. Son nid composé de 6 à 11 œufs est réalisé avec des herbes aquatiques, près de 
l’eau. 
 
La Cisticole des joncs a été observée au niveau du fossé H4 et de la cariçaie associée. Elle côtoie donc le même 
type d’habitats que le Vertigo. Elle habite les prairies ouvertes humides à végétation haute où elle construit son 
nid. Elle se nourrit d’insectes au sol. C’est une espèce très sensible au froid. 
 
Une espèce végétale remarquable est également susceptible d’être perturbée par le projet : la Dorine à feuilles 
opposées avec risque d’asséchement de son habitat (Aulnaie marécageuse d’une superficie de 9963 m2 cette 
superficie est comprise dans les zones humides du site). 
 
La prise en compte de l’habitat de l’Agrion de mercure (espèce parapluie pour le site) dans les mesures ERC du 
projet permettra de minimiser les impacts et de rétablir les populations d’espèces protégées dans la plaine de 
Coubertin. 
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V.2 - Définir Gains écologiques 
 
Un gain écologique désigne une amélioration mesurable de la qualité environnementale ou une réduction d’un 
impact négatif. Cela peut se traduire par des bénéfices pour la biodiversité, les ressources naturelles, le climat, 
la qualité de l’air, de l’eau ou des sols. 
 
La mise en fond de vallée de l’Yvette va recréer un hydrosystème plus fonctionnel en termes de continuité 
écologique, sédimentaire et de microhabitats aquatiques mais ce gain ne doit pas être réalisé au détriment des 
zones humides existantes et des biocénoses associées. 
 
Les observations de terrain et principalement la pression actuelle de pâturage, laissent envisager une 
amélioration possible même si certaines zones de l’aire d’étude apparaissent déjà riches et fonctionnelles. Le 
Criquet ensanglanté est sensible à la dégradation des zones humides (assèchement, gestion lourde, pesticides), 
sa présence est donc un indice de stabilité hydrologique sur le long terme, d’une bonne mosaïque végétale, et 
d’absence de perturbations. Il est abondamment présent sur toute la plaine de Coubertin, essentiellement au 
niveau des mégaphorbiaies et des cariçaies. 
 
Les prairies humides eutrophes se situent en dessous de leur potentiel écologique. Elles subissent actuellement 
une pression de pâturage trop élevée. Cette pression s’exerce non en termes de densité, elle est plutôt extensive 
mais en termes de temporalité. Les prairies sont dégradées par le piétinement soit le bétail est mis trop tôt soit 
sur un laps de temps trop « concentré ». Il faut permettre aux prairies de se régénérer avant de recevoir une 
nouvelle pression. 
 
Le projet de renaturation de l’Yvette intégrera ce constat et les zones humides détruites seront reconstituées y 
compris l’habitat de l’Agrion de mercure. 
 
Sur ce type de milieu, le gain concret pourrait s’observer par la recolonisation du Campagnol amphibie : cette 
espèce nécessite une végétation humide dense, un niveau d’eau stable, et des berges naturelles non perturbées 
ou l’Agrion de mercure qui lui a besoin d’une végétation hydrophyte dense, une végétation de berges stables et 
une eau courante non polluée. 
 
Ces éléments constituent des indices en faveur d’un gain écologique potentiellement positif. 
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V.3 - Synthèse des impacts 
 

 Type d’impact Superficie 

impactée 

Nbres 

d’individus 

potentiels 

Maintien de la 

fonctionnalité » 

Impact 

temporaire 

(degré) 

Impact 

permanent 

(degré) 

Impact 

direct 

Impact 

indirect 

Zone humide prairies eutrophes/berges Yvette Destruction en phase chantier 

Destruction permanente 

6051 m2 

1877 m2 

Non concerné 

(NC) 

Oui  

MODERE 

 

 

FAIBLE 

Oui Non 

Zone humide Cariçaies/Aulnaie Frênaie marécageuse Perte de fonctionnalité 4090/9963 

m2  

NC Potentiellement 

Partiellement 

 

MODERE 

 

 

FAIBLE 

Non Oui 

 

Agrion de mercure/Râle d’eau 

Destruction d’habitats 

Destruction potentielle d’espèces 

(larves) 

 

365 ml 

4 (2016) 

11 (2021) 

82 (2023) 

0 (2025) 

 

NC 

 

FORT 

 

MODERE 

 

 

 

Oui 

 

NON 

 

Cordulégastre annelé 

Destruction d’habitats 

Destruction potentielle d’espèces 

(larves) 

 

NC 

1 (2016) 

2 (2021) 

1 (2023) 

2 (2025) 

 

NC 

 

MODERE 

 

 

 

FAIBLE 

 

 

Oui 

 

Non 

 

Campagnol amphibie 

Destruction habitat potentiel  

NC 

2 (2016) 

1 (2018) 

0 (2021 à 

2025) 

 

NC 

 

NUL 

 

 

FAIBLE 

 

 

Non 

 

Oui 

 

Vertigo/Cisticole des joncs 

Destruction potentielle d’habitats 

Destruction potentielle d’espèces 

(touradons fossé central) 

 

NC 

5 (2016) 

0 (2021) 

? (2025) 

 

NC 

 

MODERE 

 

 

FAIBLE 

 

 

Oui 

 

Oui 

 

Dorine à feuilles opposées 

Destruction partielle potentielle 

d’habitats 

 

 

0 

300 m2 NC  

NUL 

 

 

FAIBLE 

 

 

Non 

 

Oui 
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CHAPITRE VI - MESURES ERC 
 

VI.1 - Pistes de réflexion avec les différents acteurs 
 
Différents points ont été abordés durant des visites sur site avec les acteurs locaux (MOa, AESN, OFB, PNR, etc.). 
Ces réunions in situ avaient pour objectif de mieux appréhender les enjeux du site (habitats favorables, 
positionnement des fossés, etc.) et confirmer leur délimitation et leur superficie. 
 

Ø Dorine à feuilles opposées 

 
Parmi les différents points abordés, le statut et le positionnement des différentes stations de Dorine à feuilles 
opposés a été abordé. Tout d’abord, un rappel sur son statut non protégé a été fait. Sa patrimonialité régionale 
(indice de rareté élevé) a spécifié sa prise en compte dans le projet. Dans un second temps, il s’avère que la plus 
grosse station est localisée mais que d’autres plus petites sont également présentes. Les populations sont situées 
dans la partie hautes de la zone boisée au niveau du suintement des sources. Le PNR rappelle que cette espèce 
est un enjeu local très fort. La localisation de l’espèce a été confirmée par PCM en 2025 en partie haute du 
boisement au niveau des résurgences. 
 
Le positionnement du futur tracé de l’Yvette aussi bien en planimétrie qu’en altimétrie devra être défini de façon 
à éviter tout effet drainant sur la nappe d’alimentation des résurgences latérales ; conditions indispensables au 
maintien de la population de Dorines. Des mesures ont été prises pour adapter les profils en travers du projet 
afin d’éviter l’effet drainage (Cf. chapitre ERC). 
 

Ø Agrion de mercure 

 
Concernant l’Agrion de mercure, le PNR précise que des compléments d’inventaires permettraient d’évaluer sa 
présence et l’abondance de la population sur l’ensemble du fond de vallée de Coubertin. Il existe plusieurs autres 
fossés juste à l’amont qui pourraient héberger l’espèce. Les inventaires ont débuté en juin 2025 sur ces secteurs 
et se poursuivent jusqu’en juin 2026. Les passages de juin et juillet 2025 n’ont pas permis de contacter l’espèce. 
Les recherches seront réitérées en mai/juin 2026. La fermeture actuelle du fossé central par les touradons de 
Carex paniculata n’est pas propice à son maintien sur site. 
 
En l’état, il est impossible d’évaluer réellement l’impact de la destruction du fossé central sur la population locale 
d’Agrion. Globalement, il semble possible de compenser sur site ou juste à côté une destruction « limitée » 
d’habitat à Agrion de mercure avec des travaux de restauration des fossés existants situés en amont de la ZIP 
(débroussaillage et curage léger). 
 
En effet, plusieurs autres fossés en place peuvent permettre à la population de s’installer. Pour la mesure de 
compensation du projet, plusieurs fossés ont été ciblés pour une restauration car actuellement ils sont envahis 
par des ronces et des ligneux. Il est possible également de créer d’autres fossés dans les cariçaies en place. Ces 
actions potentielles sont localisées sur la figure 53. Elle intègre les fossés des prairies ouest à la demande du PNR. 
Ces prairies font l’objet d’inventaires actuellement (cycle 2025-2026). En termes de contraintes foncières elles 
appartiennent à plusieurs propriétaires.  
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Fig. n°53 Positionnement des fossés proposé à la compensation 

 
Visuel des fossés existants ©PCM EEE, janvier 2025 

 
Sur ces trois fossés qui sont déjà présents aujourd’hui sur le site ou en amont de celui-ci, une action sera mise en 
place pour permettre d’enlever les espèces ligneuses qui les colonisent. Couplé avec la mise en place de 
touradons comme ceux présents sur la partie aval (cf. page suivante), ces habitats seront favorables au maintien 
sur site de l’Agrion de mercure. Pour rappel, cette espèce peut parcourir jusqu’à 8 km d’après la littérature pour 
trouver un nouveau site qui leur est favorable à condition que le milieu soit ouvert ce qui est le cas ici. Ainsi, bien 
que non garantie, la migration de la population est envisageable de sa localisation actuelle vers les autres fossés 
réhabilités et vers l’ancien lit de l’Yvette pour peu que la qualité de l’eau soit compatible avec les exigences de 
l’espèce (milieu clair, bien oxygéné, avec une eutrophisation moyenne et peu de matières organiques en 
suspension). 
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Touradons favorables à l’Agrion de mercure ©PCM EEE, janvier 2025 

 
En ce qui concerne le fossé qui n’existe pas actuellement, il s’agit d’une cariçaie alimentée par des sources et un 
habitat pour le Vertigo dont la population est confirmée sur le site. Il est envisageable de créer un fossé dans 
cette parcelle mais plusieurs hypothèses ont été formulées : soit créer un fossé sinueux dans la partie centrale, 
soit créer un fossé en bordure de la parcelle afin de ne pas couper la cariçaie en deux et risquer d’en assécher 
une partie, soit créer un fossé perpendiculaire à la pente.  
 
Bien que seuls trois soient cités précédemment, sur le secteur, ce sont de nombreux fossés qui peuvent servir 
dans le cadre d’une démarche ERC en faveur des Agrion de mercure (Fig. 54). Un diagnostic écologique est en 
cours sur ces fossés dont une partie a été réalisé entre juin 2025 et octobre 2025. La localisation des cariçaie est 
présentée figure 55. 
 

 
Fig. n°54 Ensemble des fossés intéressant à diagnostiquer et/ou restaurer 
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Fig. n°55 Localisation des cariçaies sur le site 

 

Ø Campagnol amphibie 

 
Le campagnol amphibie a été observé en 2016 au niveau du fossé central. Au regard de la stabilité du milieu et 
des usages de gestion, rien ne laisse supposer sa disparition du site de Coubertin. Néanmoins, en 2021, 
l’inventaire de Biotope et la pose de pièges photos par le PNR n’ont pas permis de confirmer sa présence.  
 
La réhabilitation des habitats de l’Agrion de mercure pourrait faire effet parapluie pour le Campagnol ainsi que 
d’autres espèces d’insectes (odonates, orthoptères, etc.). Il pourrait s’accommoder de l’ancien bief de l’Yvette 
réaménager sous réserve que la qualité de l’eau n’attire pas son principal prédateur le Rat surmulot étant donné 
la proximité des habitations. 
 

Ø Risque de drainage des zones humides 

 
Enfin, il a été soulevé qu’un complément de travail sur les profils serait bénéfique à la compréhension du projet 
avec des différents scenarii, et ce afin de contrôler les éventuels impacts des différentes options de tracé 
proposées, notamment sur les risques d’assèchement des zones humides existantes (boisement humide à 
Dorines, Cariçaies, berges à touradons favorables à l’Agrion). Les données de débits actuelles du fossé central 
sont à intégrer dans le modèle déjà établi pour la répartition des eaux de l’Yvette dans les différents bras du 
projet. L’objectif est d’avoir une image de la mouillabilité des zones humides existantes avant le projet et après 
le projet. Il faudrait voir si à partir de quelques données ponctuelles de débits dans le fossé central il est possible 
de l’intégrer dans la modélisation. Le PNR précise qu’un suivi piézométrique dont la profondeur prendrait en 
compte celle de la future rivière permettrait de mieux estimer l’effet drainant alentour, et de mieux caler cette 
altitude de fond du lit. 
 
Des investigations ont été réalisées par EGIS afin de répondre à cet impact potentiel du projet. Le plan de masse 
a été retravaillé afin d’éviter l’effet drainage. Les investigations sont détaillées dans les mesures d’évitement. 
A la suite des différentes analyses bibliographiques, des échanges avec les acteurs locaux et les services de 

l’état, il est proposé les mesures Eviter Réduire Compenser suivantes. Ces mesures sont validées par le maître 

d’ouvrage. 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE VI -mesures ERC Page 97 sur 117 

 

VI.2 - Mesures d’évitement 
 
Deux mesures d’évitement on était réalisée par rapport au plan de masse initial du projet. 
 
La première mesure d’évitement concerne la Dorine à feuilles opposées, le plan de masse a été retravaillé afin 
de ne pas empiéter sur son habitat (Aulnaie marécageuse). L’habitat est en totalité évité. 
 
La seconde concerne le risque d’assèchement de l’Aulnaie marécageuse et des cariçaies en rive droite du fossé 
central. Les profils du projet notamment les profil 12 et 13 ont été retravaillés afin d’éviter ce risque. Le fond du 
futur lit de l’Yvette sera réhaussé de 15 cm à l’aide d’un seuil de fond stabilisé en aval direct de sa confluence 
avec le fossé (Fig. n°56) et ce afin d’abaisser la ligne d’eau en dessous du module de la rivière. Les profils 14 et 
15 en aval de la confluence avec la nouvelle Yvette auront les lignes d’eau également en dessous du module et 
participeront au non-drainage des habitats humides abritant plusieurs espèces protégées. Au niveau des profils 
14 et 15, l’effet « bouchon » confortera un écoulement compatible avec le maintien des habitats existants (Fig. 
n°56bis). 
Dans la partie aval (profils 16 à 17), l’effet drainage sera présent. Les zones humides concernées sont à moindre 
enjeux écologiques. Elles garderont leur caractère humide car elles seront inondées sur la crue biennale (Q2). 
 

 

 
Fig. n°56 Nouveaux profils amont – Evitement du drainage 
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Les mesures d’évitement ci-dessus sont récapitulées dans les fiches suivantes raccordées à la nomenclature 
THEMA correspondante 
 

E1.1a - Évitement des populations connues d'espèces protégées ou à fort enjeu et/ou de leurs habitats 

Descriptif  

1) Optimisation du plan de masse et des zones de chantier (base de vie, stockage et autres) pour : 

· Préserver les populations connues d’espèces animales ou végétales notamment les espèces flore 
patrimoniale ainsi qu’aux niveaux de la zone humide et des zones à enjeux ; 

· Préserver les habitats non sous emprise du projet notamment l’Aulnaie marécageuse (Dorine), les 
habitats humides rive droite du fossé central (Amphibiens, Insectes et Oiseaux paludicoles). 

2) Recherche de gîtes, nids, cavités occupées avant abattage pour : 

· Préserver les populations de mammifères y compris les Chiroptères et les oiseaux cavernicoles. 

 

Modalités d’exécution 

L’emprise du projet et du chantier sera cantonnée uniquement sur la zone d’emprise en limitant au maximum 
l’emprise sur les habitats connexes notamment la zone humide, la zone boisée et les écotones. 

Le stockage et les bases de vie seront implantées sur des zones anthropiques existantes afin d’éviter leur 
implantation sur des zones humides ou des habitats à enjeux. 

Des barrières anti-retours seront mises en place au droit des habitats humides en rive droite du fossé central. 

 

Modalités de suivi envisageables  

Suivi de la bonne prise en compte de ces évitements dans le plan de projet définitif et suivi de la mise en place 
en phase chantier par un écologue (piquetage). 

 

E2.1a - Balisage préventif et mise en défens d'habitats d'espèces ou d’arbres remarquables 

Descriptif 

Tous les milieux naturels connexes en dehors de l’emprise du chantier seront mis en défens. 

 

Modalités d’exécution 

Installation de barrières type HERAS couplée à des grillages anti-retours. 

 

Modalités de suivi envisageables  

Vérifier sur chaque zone à enjeux identifiées dans le diagnostic écologique qu’elles sont mises en défens avant 
le début des travaux sur la section (Mission MCE). 
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E2.1b - Limitation / positionnement adapté des emprises des travaux 

Descriptif  

Les bases de vie et les zones de stockages ne sont pas cantonnées sur l’emprise du projet y compris son périmètre 
immédiat ET sur aucun milieu naturel. 

 

Modalités d’exécution 

Indiquer dans le DCE que les infrastructures de chantier connexes doivent impérativement être positionnées en 
dehors des milieux naturels sur la zone dédiée au niveau du parking Blonniers. 

 

Modalités de suivi envisageables  

Vérifier avant chaque mise ne place de l’infrastructure qu’elle n’est pas sur un milieu naturel (Mission MCE). 

 

E4.1a et R3.1a - Adaptation de la période des travaux sur l’année 

 

Descriptif 

Il s’agit d’adapter le calendrier de travaux afin d’éviter les périodes où les espèces sont les plus vulnérables ou 
les plus actives. 

Les trois groupes d’espèces les plus vulnérables sur la zone de projet sont les oiseaux, les insectes et les 
amphibiens. 

Pour les oiseaux, il faut éviter les périodes de reproduction et de nidification (15 mars au 31 juillet). 

Le terrassement et le défrichement doivent être réalisés en septembre/octobre afin de minimiser les impacts sur 
la faune. 

Les travaux ne devront pas être réalisés lors de fortes pluies. 

 

Modalités d’exécution 

Un phasage de chantier sera plus adapté en calant le calendrier de travaux en fonction des espèces protégées 
identifiées sur le site. 

 

Modalités de suivi envisageables 

Validation du calendrier de chantier par un écologue avant le début des travaux dans la cadre d’une mission MCE. 

Validation des phasages proposés selon les enjeux de l’aire d’étude si le chantier avance par tronçon. 

 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE VI -mesures ERC Page 100 sur 117 

 

VI.3 - Mesures de réduction 
 
Le maître d’ouvrage s’engage à mettre en place une démarche de chantier à faibles nuisances. Cette démarche 
a pour but principal de gérer les nuisances engendrées par les différentes activités liées au chantier. La maîtrise 
des risques de pollutions est primordiale. Le « Chantier à faibles nuisances » nécessite une organisation et une 
préparation. Aussi, il sera élaboré au début du chantier un Plan d’Action Environnement (PAE) engageant les 
entreprises aux actions et bonnes pratiques à mettre en place pendant le chantier pour maîtriser l’impact du 
chantier sur l’environnement (tri des déchets de chantiers, dispositifs anti-pollution, mise en défens des espèces 
remarquables, etc…) et réduire les nuisances. 
 
Le calendrier tiendra compte du cycle de vie des espèces identifiées dans le diagnostic écologique (Chiroptères, 
Amphibiens notamment en plus des autres espèces protégées). Les travaux seront réalisés en périodes adaptées 
(hors reproduction et en période végétative). Les périodes de reproduction et de migration (mars à juin voire 
août pour certaines espèces) seront évitées. Les travaux seront stoppés par fortes périodes pluvieuses et lors de 
vents violents. Les travaux de terrassement et de débroussaillage seront réalisés en Septembre/Octobre. 

 
Avant les abattages d’arbres, une expertise sera réalisée pour vérifier l’absence de gîtes, nids et cavités 

occupées. Des barrières anti-retours seront mises en place au droit des habitats humides rive droite du fossé 
central où la présence d’amphibiens a été détectée. 
 
Le matériel de chantier et l’espace de vie ne sont pas implantés dans les milieux naturels mais au droit du parking 
rue Blonniers. Les espaces naturelles hors emprise des travaux seront protégés avant le début du terrassement 
(barrière Héras obligatoire). Les engins de chantier seront canalisés sur les accès dédiés. Il ne sera utilisé que des 
engins à chenille. Les zones humides existantes hors emprise seront protégées en phase de travaux de toute 
intrusion destructrice. 
 
L’entretien des engins de chantier, le remplissage des réservoirs et le stockage des hydrocarbures, huiles, graisses 
et autres produits toxiques sont interdits sur le chantier. Tous les engins de chantier seront strictement contrôlés. 
La sélection des entreprises se fera sous garantie de l’utilisation de matériel propre et conforme aux normes en 
vigueur. L’entreprise devra impérativement avoir des compétences en milieux environnementaux. Aucun 
entretien des véhicules ne se fera sur le chantier. Des kits anti-pollution seront à disposition sur le chantier en 
cas de fuite. 
 
Les espèces invasives seront gérées au fil du chantier par l’entreprise de travaux pour éviter leur propagation. 
 
Toutes ces prescriptions seront intégrées dans le cahier des charges destiné au prestataire retenu pour 
exécuter les travaux. Ce cahier des charges sera établi par le maître d’œuvre. Le PAE sera établi par l’entreprise 

retenue et validés par le maître d’œuvre et le maître d’ouvrage. 

 
Les mesures de réduction ci-dessus sont récapitulées dans les fiches pages suivantes raccordées à la 
nomenclature THEMA correspondante. 
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R1.1 a - Limitation / adaptation des emprises des travaux et/ou des zones d'accès et/ou des zones de 
circulation des engins de chantier 

R1.1 b - Limitation / adaptation des installations de chantiers 

Descriptif  

Optimisation du plan de masse et de l’implantation des zones de chantier (base de vie, stockage et autres). Cette 
réduction peut être appliquée aux zones à enjeux forts et aux milieux naturels connexes. Il faut maintenir le plus 
possible les habitats naturels existants et les intégrer dans le projet d’aménagement et donc les protéger en 

phase de travaux de toute intrusion destructrice. 

 

Modalités d’exécution 

Les travaux se tiendront sur l’emprise du projet et les habitats connexes ne seront pas touchés. L’implantation 
des axes de circulation seront implantés majoritairement en dehors des zones humides sur les zones de remblais 
existantes. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérification très régulière des prescriptions et du non-empiétement du chantier sur les milieux naturels. 

 

R1.1 c - Balisage préventif divers ou mise en défens (pour partie) ou dispositif de protection d'une station d'une 
espèce patrimoniale, d'un habitat d'une espèce patrimonial, d’habitats d’espèces ou d’arbres remarquables 

Descriptif  

Tous les milieux naturels connexes en dehors de l’emprise du chantier seront mis en défens (et particulièrement 
les zones humides et la zone boisée) à l’aide d’une matérialisation adaptée. 

 

Modalités d’exécution 

Le balisage et la mise en défens se fera à l’aide de barrière Heras couplées à des dispositifs anti-retours ou de 
merlons en paille ou de boudins. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérifier sur chaque zone avant les travaux que les zones connexes à enjeux sont bien mises en défens. 

Suivi photographique de la matérialisation lors de la mission MCE. 

 

R2.1a - Adaptation des modalités de circulation des engins de chantier 

Descriptif 

Les engins de chantier (engins à chenille uniquement) ne devront passer que sur une seule bande de roulement. 
La vitesse sera limitée. Le chantier devra s’arrêter par vents forts. 

 

Modalités d’exécution 

Respect des consignes du descriptif. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérification du respect des consignes. 
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R2.1d - Dispositif préventif de lutte contre une pollution et dispositif d’assainissement provisoire de gestion 

des eaux pluviales et de chantier 

R2.1e - Dispositif préventif de lutte contre l'érosion des sols 

Descriptif 

Il s’agit de mettre en place des dispositifs préventifs de lutte contre une pollution au niveau des zones à enjeux :  

· Aire étanche au niveau des bases de vie et des zones de stockage équipée de bac de rétention ; 

· Kit anti-pollution disponible en permanence ; 

· Dispositifs anti-ruissellement et anti-érosion. 

· Etc. 

 

Modalités d’exécution 

Il s’agit de mettre en place des dispositifs temporaires surveillés régulièrement et après une période pluvieuse 
type merlons de paille, boudins ou clôtures étanches. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérification du respect des prescriptions (dispositifs présents et conformes). 

 

R2.1f - Dispositif de lutte contre les espèces exotiques envahissantes (actions préventives et curatives) 

Descriptif 

Localisation des espèces invasives avant le démarrage des travaux (en même temps que le balisage des zones à 
enjeux en se basant sur les localisations potentielles). 

Eviter la contamination pas ces espèces lors des travaux. 

Vérification de l’origine des matériaux utilisés, détection la plus précoce possible des foyers d’installation. 

 

Modalités d’exécution 

Arrachages ponctuels et transport vers une plateforme de compost criblé. Mise en défens des foyers hors 
emprise du chantier 

Nettoyage des engins de chantiers avant leur arrivée sur le site en travaux, absence de déplacement de ces 
derniers de « travaux en travaux » ou à défaut, nettoyage systématique en entrée et sortie de site sur les aires 
prévues à cet effet. 

Semis rapide des terrains remaniés. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérification du respect des prescriptions (dispositifs présents et conformes). 

Tableau de suivi des foyers d’implantation d’EEE (date, espèce, lieu, nombre de pieds / surface) et cartographie. 

Tableau de suivi des actions réalisées (arrachage manuel, bon de transport, bon de décharge, etc.). 
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R2.1i - Dispositif permettant d'éloigner les espèces à enjeux et/ou limitant leur installation 

Descriptif 

Les espèces fuiront naturellement lors du démarrage du chantier. Il s’agit d’éviter que des espèces ne 
recolonisent le milieu en phase chantier au risque d’être détruites. 

 

Modalités d’exécution 

Au niveau des zones à enjeux notamment pour les amphibiens, il s’agit de limiter les vitesses des engins pour 
laisser à la faune le temps de fuir et mettre en place des barrières anti-retours sur les zones les plus fréquentées. 

Modalités de suivi envisageables  

Vérification du respect des prescriptions (dispositifs présents et conformes). 
Suivi des populations des espèces ou groupes d’espèces concernées (fréquentation, passage, mortalité, etc.). 
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VI.4 - Mesures de compensation 
 
La solution alternative n’étant pas retenue, des zones de compensation sont envisagées (Fig. n°57 et 57bis). 
 
Comme vu lors de la visite de terrain, il est possible de compenser sur site ou en amont de la zone d’étude avec 
des travaux de restauration de fossés (débroussaillage et curage léger) et de création de fossés. Avant de valider 
cette compensation, il faut établir un état initial de ces fossés candidats potentiels afin de vérifier s’ils sont 
favorables aux espèces phares (Agrion, Cordulégastre et Campagnol). Cet état initial sur un cycle complet, débuté 
en juin 2025, est en cours. L’objectif est de maintenir ou de permettre la recolonisation des espèces sur le site 
ou en amont du site dans un contexte hydroécologique identique. 
 

C1 - Restauration des habitats des espèces protégées identifiées sur le site de Coubertin 

 
Dans un premier temps la partie amont du fossé central et le fossé H4 existants sont favorables aux trois espèces 
phare si des travaux de débroussaillage sont engagés. Ces tronçons représentent un linéaire de 185 ml. La 
compensation sur ces deux secteurs consiste à : 
 

· Débroussailler les ronciers, éliminer les saules blancs et effectuer si besoin un curage léger afin de 
redonner de la lumière et de la largeur à leur lit mineur (travaux prévus en janvier 2025) ; 

· Laisser les espèces phares colonisées ces milieux réouverts avec un suivi ciblé sur un an d’avril n à mars 
n+1 ; 

· Démarrer a minima le projet une fois la période potentielle de recolonisation achevée 
(septembre/octobre n+1). 

 
Les travaux de remise en état seront réalisés en interne par le SIAHVY avec l’appui d’un écologue afin 

d’optimiser les chances de succès de la recolonisation. Dans un second temps, une fois les inventaires réalisés 
sur un cycle complet (fin juin 2026) sur les autres fossés potentiellement favorables, il sera réalisé le même 
protocole sur les fossés candidats. Dans une première approche, les fossés les plus favorables sont ceux du 
secteur H3 dans leur partie aval. Le linéaire potentiel est de 246 ml (Fig. n°57). 
 

C2 - Mise en défens des habitats d’espèces protégées et traitement des saules 

 
En compensation et afin de favoriser les espèces protégées inféodées aux habitats humides situés en amont rive 
droite du fossé central, la totalité des habitats boisés seront mis en défens (Fig.n°57bis) en accord avec 
l’exploitant agricole. Cette zone sera classée en compensation écologique et inscrite aux aides II.4 et II.5 de la 
PAC 2023-2027 (Pratiques agricoles en faveur de l’environnement – Surface d’intérêt mise en défens). Le zone 
de colonisation de saules située en amont du fossé central sera traitée afin de réouvrir le milieu et favoriser la 
mégaphorbiaie offrant une nouvelle zone de chasse pour l’Agrion de mercure. La compensation sur la mise en 
défens des habitats boisés d’espèces remarquables (Dorine, Vertigo) est estimée à 10 098 m2. La réouverture de 
la mégaphorbiaie au niveau de la saulaie colonisatrice possède une superficie de 1970 m2, propice à l’Agrion de 
mercure (zone de chasse). 
 

C3 - Création et Restauration de zones humides 

 
Afin de compenser la perte de zones humides au niveau du nouveau tracé de l’Yvette, les berges de l’ancien lit 
de la rivière ainsi que l’aval du fossé central ne seront pas remblayées et seront aménagées avec des habitats 
caractéristiques de zones humides soit par des plantations adaptées comme décrites dans le projet (ancienne 
Yvette) soit en favorisant la recolonisation spontanée (aval du fossé centrale). Lors des travaux sur le fossé central 
et l’Yvette actuelle, tous les touradons en bon état seront conservés en jauge sur site y compris leurs racines et 
la vase incluse, dans les conditions optimales pour l’espèce et ce afin de préserver la carte génétique des espèces 
du site et éventuellement des larves ou œufs d’espèces présents en leur sein. Les jauges seront localisées dans 
les cariçaies existantes. La compensation en restauration de zones humides est estimée à 10 387 m² (côté Yvette) 
et 820 m2. 
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Fig. n°57 Localisation des zones de compensation – fossés 

 
Fig. n°57bis Localisation des zones de compensation 

Mise en défens du boisement à Dorine et réouverture d’une partie de la mégaphorbiaie amont 



Projet Coubertin Saint-Rémy-lès-Chevreuse (91) 
Dossier de demandes de dérogation à la destruction d’habitats 

d’espèces protégées et d’espèces protégées 

24-EEE-038-5 

07/01/2026 

 

CHAPITRE VI -mesures ERC Page 106 sur 117 

 

VI.5 - Mesures d’accompagnement 
 

A1 - Mission de Contrôle Environnemental 

 
La mission consiste à s’assurer que les mesures ERC définies dans le projet de remise en fond de vallée de l’Yvette, 
seront correctement appliquées.  
 
Le contrôle environnemental du projet vise à minimiser les impacts environnementaux négatifs encourus par les 
travaux prévus en veillant à ce que les activités d’aménagement, de construction et de démolition soient 
conformes aux mesures de protection de l’environnement prévues par l’arrêté de travaux. En même temps, la 
surveillance environnementale a également pour but de s’assurer de l’efficacité des mesures mises en place par 
l’Entrepreneur et, au besoin, à proposer des pistes d’améliorations. 
 
Les mesures et les préconisations seront intégrées dans les analyses des pièces fournies et dans les comptes-
rendus de visite de chantier. 
 
L’entrepreneur signe également une charte de chantier vert. Cette charte a pour but principal une bonne gestion 
des nuisances environnementales engendrées par les différentes activités liées au chantier, son objectif est de 
mieux identifier les enjeux environnementaux sur les chantiers et de mettre en évidence des solutions tant 
techniques qu’organisationnelles pour y répondre. 
 
Le Responsable Mission de Contrôle Environnemental (RMCE) est un regard extérieur qui viendra appuyer les 
missions du Responsable qualité Sécurité Environnement (RQSE) de l’entrepreneur afin de préserver les milieux 
naturels à proximité du chantier et minimiser son impact. L’organisation des différents intervenants sur le 
chantier pour cette problématique est présentée dans le logigramme figure 58. 
 

 
Fig.58 : DGT : Direction Générale des Travaux (Maître d’ouvrages et ses représentants) 

DLT : Direction Locale des Travaux 

 
La phase de démarrage du chantier est toujours critique car il faut dès le départ bien définir les rôles de chacun. 
Il est donc important pour le RMCE de : 
 

ð Définir son rôle par rapport à la DLT et à l’entreprise, 

ð Constituer un réseau de personnes contact sur le chantier, 

ð Se mettre d’accord avec tous les intervenants sur les modalités de circulation de l’information. 

DGT RMCE

DLT

RQSEEntreprise 
de travaux
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Cette démarche organisationnelle devra être réglée avant le démarrage du chantier au moment de la réunion de 
lancement. 
 
Les missions et objectifs du RMCE dans le cadre de ce projet sont de : 
 

ð Valider les documents d’exécution du Plan d’Assurances Environnement (PAE) avec le maître d’œuvre, 

ð Valider le calendrier de chantier par secteurs, 

ð Poser et contrôler les balisages de protection des milieux naturels hors emprise de chantier par secteur, 

ð Localiser et contrôler la gestion des espèces invasives avant travaux, 

ð Localisation et contrôle de la présence de gîtes à Chiroptères dans les arbres ou les ouvrages d’art avant 

travaux, 

ð Sensibiliser les intervenants aux enjeux environnementaux du site en proposant des fiches avec notice 

explicative, 

ð Réaliser des visites de contrôle tous les mois incluant au moins deux relevés faunistiques et floristiques 

en phase chantier (printemps/été) et post-chantier année n+1, n+3 et n+5, 

ð Réaliser un rapport annuel pour les services de l’état. 

 

A2 - Mesures de suivi 

 
MS0 - Inventaires complémentaires, afin d’affiner les mesures ERC avant le lancement des travaux prévu en 
2027, des inventaires seront réalisés en 2026 ciblant les groupes suivants : Flore/Habitats, Avifaune, 
Mammifères, Amphibiens, Reptiles, Odonates, Lépidoptères et Orthoptères et selon le calendrier ci-dessous. 
 

 

 
 
Afin de s’assurer du bien-fondé de la recolonisation du site par l’espèce parapluie (Agrion de mercure) et les 
espèces associées, un protocole de suivi consolidé sur 30 ans sera mis en place. 
 
MS1 - Pour l’Agrion de mercure, le suivi post-travaux est basé sur la répétition d’un protocole (dit standardisé), 
qui doit être identique d’une année sur l’autre. Une période d’au moins trois années, et donc la répétition du 
protocole sur 3 saisons consécutives, sont requises pour obtenir une idée de l’importance d’une population. 
Néanmoins, l’optimum pour un suivi robuste est de cinq années. Cela permet de pallier les variations 
interannuelles qui s’observent parfois au sein des peuplements, d’autant que le développement larvaire s’étale 
sur deux ans. La recherche spécifique sera effectuée sur les mâles imagos deux fois par an : une prospection 
précoce sans comptage afin de cibler les individus ténéraux et une prospection en pleine période d’activités avec 
comptage pour le suivi des imagos. Ces deux prospections permettent de confirmer l’autochtonie de l’espèce.  
 
La longueur du transect de prospection est fixée à 100 ml le long des berges et à 2m50 de part et d’autre du lit 
pour chaque habitat potentiel de l’espèce (fossé central amont, fossés H3 et H4).  La période optimale de 
prospections se situe en juin-juillet (Fig. n°59). Cette période est variable en fonction des conditions 
météorologiques de l’année de suivi et peut-être adaptée en conséquence. 
 

Flore/habitats Oiseaux Mammifères Amphibiens Reptiles Insectes Vertigos

INVENTAIRES FAUNE FLORE HABITATS Coubertin

CALENDRIER PREVISIONNEL

février-26 (x) x x

mars-26 (x) x x x

avril-26 x x x (chiro) x (x) (x)

mai-26 x x x x x x (x)

juin-26 x x x (chiro) x x x

(x) groupe observable selon conditions météo de l'année en cours

Calendrier tributaire de bonnes conditions météo lors des observations vent nul, température supérieure à 15°C

passages réalisés

Printemps 2026

Hiver 2025-2026
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Fig.59 : Phénologie de l’espèce adaptable en Ile de France 

(Source d’après GRETIA (2010), LIVORY (2012) et IORIO (2014a). Les « x » symbolisent les moments conseillés pour le suivi) 

 
Les conditions météorologiques optimales du suivi sont soleil non ou peu voilé, températures de 10°C à 30°C, 
vent inférieur à 28 km/h. Les dates de suivi seront identiques d’une année sur l’autre avec un décalage de plus 
ou moins 7 jours sur une plage horaire de 11h00 à 16h00 (heure d’été). Les 100 ml de transect seront parcourus 
pendant 2 x 20 minutes. 
 
MS2 - Pour les autres groupes (Flore, Avifaune, Mammifère, Amphibiens/Reptiles et autres insectes), un suivi 
sur 30 ans décliné comme suit sera également mis en place. 
La mesure MS2 vise à évaluer, sur le moyen et long terme, l’efficacité des mesures écologiques mises en œuvre 
dans le cadre du projet et à suivre l’évolution des milieux et des groupes biologiques à enjeux, afin de s’assurer 
du maintien des fonctionnalités écologiques du site après travaux. 
 
Durée et calendrier du suivi 
Le suivi écologique sera réalisé sur une durée totale de 30 ans, selon la périodicité suivante : 

· 1 an après l’achèvement des travaux, 

· 3 ans, 

· 5 ans, 

· 7 ans, 

· 9 ans, 

· 20 ans, 

· 25 ans, 

· 30 ans. 
 
À chaque échéance de suivi, deux passages de terrain seront réalisés par un écologue, soit 16 passages au total 
sur la durée du suivi. 
 
Groupes biologiques suivis 
Le suivi MS2 est ciblé sur les groupes à enjeux identifiés à l’état initial, ainsi que sur les groupes susceptibles de 
coloniser le site en phase d’exploitation. Il comprend : 

· Flore et habitats 
o Inventaires floristiques (printemps et été), 
o Suivi de l’évolution des formations végétales, 
o Contrôle des plantations réalisées, 
o Suivi des arbres conservés, 
o Vérification de l’absence de recolonisation par des espèces exotiques envahissantes. 

 

· Mammifères 
o Inventaires ciblés sur la recherche du Campagnol amphibie (pose de caméra et recherche 

d’indices de présence). 

· Avifaune 
o Inventaires ornithologiques (deux passages au printemps), 
o Suivi de la fréquentation du site par les espèces nicheuses et patrimoniales (Cisticole des joncs, 

Râle d’eau). 
 

· Entomofaune 
o Inventaires entomologiques (printemps et été), 
o Suivi des cortèges d’Odonates et d’Orthoptères, 
o Attention particulière portée aux espèces à enjeu identifiées à l’état initial (Agrion de mercure, 

Cordulégastre annelé, Conocéphale des roseaux, Criquet ensanglanté). 
 

· Mollusques 
o Inventaires ciblés sur la recherche des populations de vertigos. 
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A3 - Entretiens des fossés 

 
Les berges des fossés doivent être entretenus par fauchage afin de maintenir le milieu ouvert et éviter la 
colonisation par les ronces et les ligneux (majoritairement des saules). Les berges des fossés de Coubertin sont 
constituées soit de cariçaies (touradons) soit de mégaphorbiaies (grands hélophytes) soit de roselières. Afin de 
favoriser le maximum d’espèces tout en gardant le milieu ouvert il faut pratiquer une fauche tardive sélective 
et rotative. L’idéal est de réaliser des fauches tardives tournantes en laissant des zones non fauchées (fauche 
partielle ou en mosaïque). Elles doivent être réalisées après les cycles biologiques des espèces et avant leur 
hivernage. 
 
Principe général 

· La zone est divisée en 5 fossés pour une rotation sur 3 à 5 ans. 

· Chaque année, un fossé différent est fauché, le reste restant intact comme refuge. Sur les fossés longs 
laisser 1/3 intact ; 

· La hauteur de coupe minimale est respectée pour protéger les larves et rhizomes. 

· Moment de fauche : automne ou hiver (après la fin du cycle de reproduction) ; 

· Ne jamais raser les berges jusqu’au sol ; 

· Les produits de coupe sont exportés avec précaution. 
 
Répartition par milieu et hauteur de coupe 
 

Milieu 
Hauteur 

minimale 
Fréquence Remarques 

Roselière (Phragmites 

australis) 
30–40 cm 

1 fois tous les 3–
5 ans 

Couper en mosaïque : laisser au moins 1/3 intact 
chaque année pour refuge larvaire. 

Cariçaie (Carex spp.) 15 cm 
1 fois tous les 3–

5 ans 
Préserver les bordures des fossés, zones 

stratégiques pour ponte. 

Mégaphorbiaie 15–20 cm 
1 fois tous les 3–

5 ans 
Laisser les zones fleuries intactes pour la 

biodiversité globale. 

 
Calendrier type 
 

Année Fossé 1 Fossé 2 Fossé 3 Fossé 4 Fossé 5 

1 Faucher Intact Intact Intact Intact 

2 Intact Faucher Intact Intact Intact 

3 Intact Intact Faucher Intact Intact 

4 Intact Intact Intact Faucher Intact 

5 Intact Intact Intact Intact Faucher 

 
Bonnes pratiques 
 

1. Fauche tardive : après août pour respecter la reproduction (septembre/octobre). 
2. Laisser des tiges debout : surtout dans les roselières et cariçaies. 
3. Ne pas drainer ou assécher : maintenir des niveaux d’eau stables. 
4. Exporter la biomasse avec précaution : éviter de déranger les larves et œufs. 
5. Suivi écologique : observer la population d’Agrion pour ajuster la rotation. 

 
Un plan de fauche illustré pour la conservation de l’Agrion de mercure est présenté figure n°60. 
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Fig. n°60 Plan de fauche – plaine de Coubertin 
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VI.6 - Synthèse des mesures correctrices 
 
 
 

Incidences identifiées Niveau 
d’incidences 

Nature de l’impact Effet  
direct 

Effet 
indirect 

Effet 
temporaire 

Effet 
permanent 

Mesures correctrices Impact 
résiduel 

Destruction de la Flore  
Fort 

Destruction 
d’individus 

x   x Maintien d’une zone tampon – Maintien de la banque de 
graines et des touradons transposables– Nettoyage des 

engins avant intervention contre les EEE – Choix des 
matériaux 

Faible 

Destruction des Habitats 
naturels 

 
Fort 

Destruction 
d’habitats  

x   x Maintien d’une partie des habitats existants 
Limiter au maximum l’emprise sur les habitats connexe – 
Mission de contrôle et de suivi des habitats post-chantier 

Création de microhabitats aquatiques et 
amphibies/Restauration et création de zones humides 

Positif 
Projet 

RCE 

Modification des Continuités 
écologiques 

 
Assez faible 

Modification de 
l’usage de la 
continuité 

x   x Limiter les intrusions dans les habitats connexes 
Limiter la fréquentation nocturne - mettre un éclairage 

adapté – mettre en place des clôtures transparentes pour la 
faune 

Positif 
Projet 

RCE 

 
Dérangement de l’Avifaune 

 
Modéré 

Dérangement en 
phase travaux et 

exploitation 

 x x x 
 

Limiter les intrusions dans les habitats connexes 
Recréer des habitats pour les espèces impactées 

Mise en défens des habitats d’espèces remarquables 

Faible 

Dérangement des Mammifères  
Faible 

Dérangement  x x x 
 

Limiter les intrusions dans les habitats connexes 
Recréer des habitats pour les espèces impactées 

Mise en défens des habitats d’espèces remarquables 

Faible 

Dérangement de 
l’Herpétofaune 

 
Modéré 

Dérangement/Risque 
de destruction 

d’individus 

x  x x 
 

Maintien d’une partie des habitats existants 
Limiter les intrusions dans les habitats connexes 

 

Assez 
faible 

 
Destruction et dérangement de 
l’Entomofaune 

 
Très Fort 

Destruction 
d’individus 

Destructions 
d’habitats 

Dérangement 

x x x x  
Limiter les intrusions dans les habitats connexes 
Recréer des habitats pour les espèces impactées 

Mise en défens des habitats d’espèces remarquables 
Suivi post travaux 

 
Moyen 

 

NATURA 2000  
Faible 

Destruction 
d’habitats et 

d’habitat 
communautaire 

 X 
éloigné 

  Aucune incidence  
Faible 

Fig. n°61 Synthèse des mesures correctrices 
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VI.7 - Synthèse des mesures ERCA 
 

 
E1.1a - Évitement des populations connues d'espèces protégées ou à fort enjeu et/ou de leurs habitats 

E2.1a - Balisage préventif et mise en défens d'habitats d'espèces ou d’arbres remarquables 

E2.1b - Limitation / positionnement adapté des emprises des travaux 

E4.1a et R3.1a - Adaptation de la période des travaux sur l’année 

R1.1 a - Limitation / adaptation des emprises des travaux et/ou des zones d'accès et/ou des zones de 
circulation des engins de chantier 

R1.1 b - Limitation / adaptation des installations de chantiers 

R1.1 c - Balisage préventif divers ou mise en défens (pour partie) ou dispositif de protection d'une station d'une 
espèce patrimoniale, d'un habitat d'une espèce patrimonial, d’habitats d’espèces ou d’arbres remarquables 

R2.1a - Adaptation des modalités de circulation des engins de chantier 

R2.1d - Dispositif préventif de lutte contre une pollution et dispositif d’assainissement provisoire de gestion 

des eaux pluviales et de chantier 

R2.1e - Dispositif préventif de lutte contre l'érosion des sols 

R2.1f - Dispositif de lutte contre les espèces exotiques envahissantes (actions préventives et curatives) 

R2.1i - Dispositif permettant d'éloigner les espèces à enjeux et/ou limitant leur installation 

C1 - Restauration des habitats des espèces protégées identifiées sur le site de Coubertin  

C2 - Mise en défens des habitats d’espèces protégées ou remarquables 

C3 - Création et Restauration de zones humides  

A1 - Mission de Contrôle Environnemental 

A2 - Suivi des populations 

A3 - Entretiens des fossés 
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VI.8 - Synthèse impact du projet et Mesures ERC associées 
 

Espèce / Milieu Impact initial identifié 
Nature de 
l’impact 

Mesures d’évitement Mesures de réduction Mesures de compensation 
Impact résiduel après 

mesures 

Agrion de mercure 
Destruction d’habitats de 
reproduction (~365 ml) 

Permanent 

Optimisation du tracé du 
nouveau lit pour éviter les 

secteurs les plus favorables 
Inventaires prolongés en 

2026 pour adapter les 
mesures 

Travaux hors période de 
reproduction, maintien de 

débits permanents 

Création d’un nouveau lit 
diversifié favorable à l’espèce 

(hélophytes, écoulements lents) 

Faible à modéré 
compensé par des gains 

fonctionnels à moyen 
terme 

Cordulégastre annelé 
Perturbation des individus 

et de l’habitat 
Temporaire 

Phasage des travaux hors 
périodes sensibles 

Encadrement écologique 
du chantier 

— Faible 
réversible à court terme 

Campagnol amphibie 
Destruction partielle 
d’habitats favorables 

Permanent 

Maintien de corridors 
rivulaires continus 

Inventaires prolongés en 
2026 pour adapter les 

mesures 

Conservation de berges 
végétalisées 

Restauration de prairies humides 
et cariçaies 

Faible 
habitats fonctionnels 

maintenus à l’échelle du 
site 

Vertigo de 
Desmoulins 

Risque d’assèchement 
d’habitats humides 

Indirect – 
permanent 

Recalage altimétrique des 
profils pour limiter le 

drainage 

Ajustement du profil en 
long et gestion fine des 

terrassements 

Restauration hydraulique 
d’habitats humides favorables 

Très faible 
sous réserve du suivi 

hydrologique 

Râle d’eau 
Destruction d’habitats de 

reproduction 
Permanent 

Réduction de l’emprise 
travaux en zones favorables 

Inventaires prolongés en 
2026 pour adapter les 

mesures 

Travaux hors période de 
nidification 

Création de zones humides en 
voie d’atterrissement 

Faible 
habitats de substitution 

fonctionnels 

Cisticole des joncs Perturbation des individus Temporaire 

Phasage écologique 
Inventaires prolongés en 

2026 pour adapter les 
mesures 

Limitation des nuisances 
(bruit, emprise) 

— Négligeable 
impact temporaire 

Dorine à feuilles 
opposées (espèce 

remarquable) 

Risque d’assèchement des 
stations 

Permanent 
Évitement maximal des 

stations connues 
Protection physique des 

pieds conservés 
Restauration de milieux humides 

analogues 

Faible 
sous condition de maintien 

hydrique 
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Espèce / Milieu Impact initial identifié 
Nature de 
l’impact 

Mesures d’évitement Mesures de réduction Mesures de compensation 
Impact résiduel après 

mesures 

Zones humides 
(cariçaies, aulnaies) 

Destruction et altération 
d’habitats 

Permanent et 
temporaire 

Ajustement des profils et 
limitation du drainage 

Gestion fine des 
terrassements 

Restauration et création de zones 
humides fonctionnelles 

Modéré 
compensé par un gain 

fonctionnel global 

Cours d’eau – 
habitats aquatiques 

Destruction du lit existant Permanent 
Conservation du lit en bras 

secondaire (20 % des débits) 
Limitation de l’emprise 

chantier 
Création d’un nouveau lit 

fonctionnel 

Positif à terme, 
amélioration du 

fonctionnement écologique 

 
Fig. n°62 Synthèse des impacts et des mesures ERC 
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CHAPITRE VII - SYNTHESE ET CONCLUSION 
 

VII.1 - Objectif général 
 
Le projet vise à restaurer la continuité écologique, hydraulique et piscicole de la rivière Yvette sur le secteur 
des Prairies de Coubertin à Saint-Rémy-lès-Chevreuse, tout en réduisant les risques d’inondation et en 
renaturant le milieu. 
 

VII.2 - Contexte 
 
Mené par le SIAHVY avec l’assistance d’EGIS et du bureau d’études PCM Ingénierie service Ecologie, le projet 
concerne la remise en fond de vallée de l’Yvette et la création d’un nouveau lit naturel sur près d’un kilomètre. 
Le site est particulièrement sensible écologiquement : zones humides, prairies inondables et habitats d’espèces 
protégées. 
 

VII.3 - Principaux aménagements prévus 
 

· Reprofilage et reméandrage de l’Yvette et du ru de Montabé ; 

· Création de zones humides et d’espaces d’expansion de crue ; 

· Suppression des vannes du moulin des Clayes pour rétablir les écoulements ; 

· Reconstitution d’un matelas alluvial et diversification des habitats aquatiques ; 

· Travaux forestiers et de débroussaillage avec élimination des espèces invasives (Renouée du Japon) ; 

· Replantation d’essences locales, création de prairies humides et gestion écologique des berges ; 

· Mise en place d’ouvrages agricoles (passages à gué, cadres, seuils) pour maintenir l’activité pastorale. 
 

VII.4 - Enjeux écologiques 
 
Le projet concerne plusieurs espèces protégées ou rares : 
 

· Agrion de mercure (enjeu majeur, habitat menacé) ; 

· Cordulégastre annelé ; 

· Campagnol amphibie ; 

· Vertigo de Desmoulins ; 

· Dorine à feuilles opposées ; 

· Râle d’eau ; 

· Cisticole des joncs. 
 
Des impacts localisés sont prévus : 
 

· Destruction temporaire ou définitive de certaines zones humides (~8 000 m²) ; 

· Risques sur les habitats de reproduction de ces espèces. 
 
Mais ces impacts sont compensés par des mesures de restauration et de recréation d’habitats. 
 

VII.5 - Aspects réglementaires et choix du scénario 
 
Une analyse multicritère a comparé plusieurs scénarios : la remise en fond de vallée complète a été retenue 
comme la seule option techniquement, écologiquement et socialement viable. Aucune alternative satisfaisante 
n’existe selon les études hydrauliques et écologiques. Le projet répond à un intérêt public majeur : prévention 
des inondations et amélioration écologique durable. 
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VII.6 - Coût et gestion 
 
Le projet est encadré par les procédures Loi sur l’Eau et demandes de dérogation pour espèces protégées 
(CERFA 1361401 et 1361601). Les travaux seront réalisés sous maîtrise d’œuvre EGIS, avec un suivi écologique 
strict et des mesures ERC (Éviter – Réduire – Compenser). 
 

VII.7 - Conclusion 
 
Le projet Coubertin constitue une opération exemplaire de renaturation de cours d’eau : il allie lutte contre les 
inondations, restauration écologique, protection des espèces sensibles, et valorisation paysagère du site de 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse. Les mesures prévues garantissent la pérennité des milieux humides et la 
reconstitution d’une biodiversité fonctionnelle dans un secteur fortement anthropisé. 
 

FA/LL – Janvier 2026 
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CHAPITRE VIII - ANNEXES 
 

VIII.1 - Annexe 1 Plan de masse 
 

VIII.2 - Annexe 2 Listes des plantations 
 

VIII.3 - Annexe 3 Analyses multicritères des variantes du projet 
 

VIII.4 - Annexe 4 Liste floristique 2025 
 

VIII.5 - Annexe 5 Liste faunistique 2025 
 

VIII.6 - Annexe 6 Recherche des Vertigos 2025 


